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LA FUITE DES TURCS DE JÉRUSALEM DEVANT LES ALLIÉS 

INFANTERIE TURQUE EN MARCHE SUR LA ROUTE DE DAMAS MUSIQUE D'UN RÉGIMENT EN TÊTE DES TROUPES SUR LA ROUTE DE DAMAS 
3>tr 

quoi*. «C-<m.'-Ai! j^jjftggy-abjga n> 
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UNE LONGUE THÉORIE D'ÉMIGRANTS, PARMI LESQUELS BEAUCOUP DE FEMMES DES HAREMS, QUITTENT JÉRUSALEM, CAR LES CHRÉTIENS APPROCHENT 
L'avance des troupes du général Allenby à travers la Palestine, après avoir été assez 
lente, devint brusquement inquiétante pour les Turcs, et la chute de Gaza sema la 
terreur à Jérusalem. Déjà une grande partie de la population civile avait fui volôntai- 1 à pied vers le nord. Au-dessus, des troupes turgues en route vers la ville de Da 

rement. C'est la scène que représente notre troisième photographie, sur laquelle on voit 
de nombreuses «désenchantées» sorties précipitamment de leurs harems pour s'en aller 

■v . 
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mas. 



EXCELSIOR Mercredi 19 décembre 1917 

LE CONSEIL D'AVIATION 
INTERALLIÉ DOIT ÊTRE 

ON ORGANE DE DIRECTION 
»«—— 

S'il n'a pas pleins pouvoirs, 
ses travaux n'auront qu'un 

intérêt spéculatif. 
C'est une formule qu'on entend ou qu'on lit 

de plus en plus l'influence décivise de 1'avia-
lion sur la guerre. Témoignage éclatant 
Ou l'intérêt que présente aujourd'hui le dé-
veloppement de 1 aviation, la dernière Confé-
rence dus Aillés s'est spécialement préoccu-
pée du prohfeme de la guerre.aérienne, et le 
communiqué domié à la presse, après la clô-
ture tics travaux, mentionne que la section 
de l'Armement et de l'Aviation a préconisé 
la création d'un comité interaLié » chargé de 

Jjr suivre les programmes communs, leur exé-
cution et l'application des décisions prise? h'. 
Lu réunion préparatoire de ce comité 
interallié a pu se tenir immédiatement, grâce 
à la présence simultanée à Paris du major 
Buird, le sous-seci'élaire anglais de PAéro-
uautique, et de sir William Weir, tous deux 
membres de V « Air Gouncil » ; du commis-
saire général italien pour l'Aéronautique, le 

| député Chiesa ; du colonel Bolling, enlin, qui 
représente avec tant d'autorité à Paris 
l'Aviation américaine. Ainsi se trouvait réa-
lisé, M. Clemenceau étant président du Con-
seil, ce que, dès le 17 janvier 1917, les 
groupes d'action nationale du Sénat et de la 
chambre des députés, sous ta présidence de 
M. Clemenceau, alors chef de l'opposition, 
avaient réclamé, sur mon rapport, dans un 
ordre du jour ainsi motivé : ci Considérant 
que les progrès constants dans la conception, 
la construction et l'emploi du matériel aéro-
nautique n'assurent la supériorité des Alliés 
que par leur utilisation immédiate dans la 
guerre aérienne sur tous les fronts ; consta-
tant que la liaison des efforts aéronautiques 
des Alliés, tant dans les recherches techni-
ques que dans la production des matériels el 
dans l'emploi tactique de l'arme, est totale-
ment insuffisante ; constatant que l'unité 
d'action sur l'unité de front reste, dans ces 
conditions, une formule vaine, réclament la 
erëation d'un bureau permanent interallié 
d'Aéronautique. » 

Voici donc l'organe créé. C'est un résultat. 
Peut-il nous satisfaire entièrement ? 

D'abord une précision est nécessaire : 
s'agil-il d'une Conférence dont le caractère 
permanent n'est attesté que par des réu-
nions à intervalles fixes et dans laquelle, 
par conséquent, ne .peuvent être discutées et 
résolues que des questions de principe ? 
S'agit-il, au contraire, de la constitution d'un 
Conseil de l'Air interallié dont les membres, 
munis de pleins pouvoirs par les gouverne-
ments qu'ils représentent, ont, dans la li-
mite de leurs attributions, autorité absolue 
de décision ? 

Un fait, si mes renseignements sont 
, exacts, il ne s'agit encore que d'une Confé-
rence se réunissant à intervalles fixes d'un 
mois et dont les délibérations n'ont, mal-
heureusement, que le caractère de vœux. 
Le procès-verba] qui a clôturé la "-première 
réunion en donne la fâcheuse impression. 
La formule : il est désirable que... se subs-
titue trop souvent à l'impératif catégorique: 
il est décidé que... le seul adéquat aux cir-
constances et aux heures graves que nous 
traversons. Je crois savoir, il est vrai, 
qu'auprès de cette Conférence sera instituée 
ime section permanente, mais celle-ci ne 
remplira qu'un rôle d'information et de sta-
tistique, ce qui reste insuffisant. 

En effet, ou bien le Conseil de l'Air inter-
allié, dont je n'ai cessé de réclamer la créa-
tion, possédera, avec des attributions défi-
nies, — établissement du programme d'en-
semble, choix des types, répartition inter-
alliée de l'effort industriel, contrôle général 
de l'utilisation ou matériel, — les pouvoirs 
de décision souverains, ou bien il ne sera 
qu'une académie dont les travaux ne pré-
senteront qu'un intérêt purement spéculatif. 

Certes, les résistances se révèlent nom-
breuses ; elles procèdent d'un umour-propro 
national respectante. Les grandes puissan-
ces de l'Entente, fières de leur liberté, fortes 
de leur vigueur belliqueuse, dont elles té-
moignent tous les jours dans de durs com-
bats, rivalisent d'ingéniosité et d'ardeur pour 
renforcer leur action contre l'ennemi com-
mun. Les gouvernements de. certaines d'en-
tre elles peuvent donc très valablement 
croire que la libre mise en jeu de toutes les 
ressources nationales est, pour eux, le plus 
sûr moyen de perfectionner l'arme com-
mune. Ils ont incontestablement le droit de 
penser, en toute bonne foi, que l'action d'un 
organe interallié sur une production natio-
nale l'entraverait plutôt qu'il ne la dévelop-
perait par l'abus' même d'une centralisation 
excessive, ignorante des conditions de la vie 
intime des peuples. Remarquons volontiers 
à ce propos que, chez ,nos ennemis, l'unité 
de direction n'a pas été réalisée par raccord 
des bonnes volontés, mais par l'esprit de 
domination de l'état-major prussien. Cepen-
dant, trois années de guerre doivent nous 
permettre d'apprécier la valeur des argu-
ments négatifs opposés à une tentative de 
Comité de Salut interallié. Quels que soient 
les oéfauts présumés de cette organisation 
nouvelle, ils apparaissent faibles, comparés 
à ceux d'un système qui n'a pu assurer la 
victoire à l'Entente, malgré les sacrifices 
héroïques consentis, malgré la puissance 
militaire navale, industrielle, économique et 
financière supérieure de l'Angleterre, de la 
France et de l'Italie réunies. 

Hier, les journaux anglais annonçaient 
que les Allemands disposaient, sur le'f'ront 
occidental, de 2.500 avions. Ce chiffre, en 
lui-même, n'a rien qui puisse nous inquié-
ter ; il est inférieur' au total des forces 
aériennes anglaises et françaises de Dun-
kerque à Belfort. Cependant, il faut retenir 
de cette information que l'Allemagne tend 
à accroître ses forces aériennes rapidement. 
Les erreurs d'hier, le péril de demain doi-
vent donc inciter tous ceux entre les mains 
desquels se trouve le sort de la guerre à. 
mettre de côté non seulement leur amour-
pmpre, mais même leurs préférences doc 
trinales. Quant à nous, notre choix est fait : 
nous réclamons un Conseil de l'Air inter 
allié, véritable organe de direction et de 
commandement, sans nous attacher à savoir 
quelle influence y sera prépondérante. El, 
si la jeune Amérique y fait prévaloir ses 
méthodes d'organisation et de travail, nous 
applaudirons, car nous n'avons d'autre but 
.que la victoire aérienne. 

Pierre-Etienne FLANDIN, 
, d^putfi de l'Yonne. 1 

membre de la commission Se l'armée 

LES AFFAIRES CAILLAUX ET LODSTALOT 

COMMISSION VOTE 
LA LËEJ1MUNIÏÉ 

Le rapport de M. André Faisant est 
adopté par sept voix ; il y a 

quatre abstentions. 
La commission chargée de l'examen des 

demandes de poursuites visant MM. Cail-
laux et Loustalot a adopte hier', par sept 
voix et quatre abstentions, les conclusions 
du rapport de M. André Paisant. 

Ces conclusions tendent à la levée de 
l'immunité parlementaire do MM. Caillaux 
et Loustalot, dans les termes du dispositif 
du réquisitoire du général Dubail. 

La commission a chargé son président, 
M. Louis Andriuux, de demander à la 

M. GRUE! (Ph°t. H. Manuel.) 
député de la Côte-d'Or 

Chambre de discuter samedi le rapport de 
M. Paisant. 

Les quatre abstentionnistes 
Los quatre commissaires qui se sont abs-

tenus dans le vote sont : MAI. Laval, Ru-
gène Laurent, Viollette et Gruel. 

MM. Laval et Eugène Laurent s'étaient 
déjà abstenus dans le vote de principe émis 
dimanche. 

M. Maurice Viollette avait voté le prin-
cipe de la levée de l'immunité. Hier, il a 
ainsi expliqué son abstention : 

Le réquisitoire n'est rédigé contre M. Caillaux 
que pour avoir poursuivi la destruction de nos 
alliances, a-t-il dit. Aux ternies d'une jurispru-
dence constante, si l'instruction vient à révéler 
des charges susceptibles d'entraîner une autro 
accusation il fout revenir devant l'assemblée avec 
une nouvelle demande de levée d'imm imité par-
lementaire C'est'ainsi que dans l'affaire Iluim-
bert nous en sommes à la cinquième. Le rapport 
do M. Paisant ne contredit pas cette thèse, mais', 
à mon sens, il n'appuie pas d'une façon suffisante 
sur cette vérité juridique incontestable et c'est 
pourquoi je me suis abstenu. 

Tout autres sont les raisons do l'absten-
tion de M. Gruet. Le député' de la: ;Çôtc-
d'Or nous a déclaré, en effet : 

Lors de. ta précédente twuniop,. }ti-faisans par-
tie de la majorité de neuf membres qui a voté 
le principe de la levée de i'inimunité. Je me suis, 
cetle fois, abstenu pour un niotil diamétralement 
opposé à celui des trois autres abstentionnistes,; 
j'ai estimé que le texte du rapport manquait de 
vigueur et dé netteté' 

Au début de la séance, M. Paul Gruet 
avait soutenu une motion ainsi conçue : 

« Considérant que les retards successifs 
apportés au dépôt du rapport et à sa discus-
sion en séance publique — discussion qui 
avait été primitivement envisagée pour la 
date d'aujourd'hui, mardi 18 décembre — 
entretiennent dans le pays un état de ma-
laise qu'il importe de faire cesser iinmôdia-
teimeni, 

« La commission invite son rapporteur à 
déposer, ce jour même, un texte aussi bref 
que le rapport Millerand de 1892 ; à le faire 
mettre en distribution demain mercredi, au 
besoin par envoi individuel à domicile, et à 
faire fixer à après-demain jeudi la discus-
sion en séance publique. » 

Dès le début des travaux de la commis-
sion, M. Gruet avait d'ailleurs soutenu la 
thèse de la levée de l'immunité sans condi-
tion. 

Il avait demandé qu'elle eût lieu sans 
même entendre le gouvernement ni M. Cail-
laux. 

Si sa manière de voir avait triomphé, la 
commission s'étant réunie le jeudi 13 dé-
cembre, le rapport tel qu'il le concevait au-
rait pu être distribué le lendemain 1-i et 
discuté en séance publique le samedi 15. 

On a vu que la commission a écarté hier 
la nouvelle motion de M. Gruet. 

Enfin, M. Léon Bérard, qui a voté pour 
l'adoption du rapport, nous a fait cette dé-
claration : j 

J'ai adopté le rapport parce qu'il est conforme 
aux précédents et à lu tradition du droit parle-
mentaire et parce qu'en présence des affirmations 
et des dénégations qui s'opposent les unes aux 
autres une instruction est nécessaire. 

Le rapport de M. André Paisant 
Le rapport de M. Anaré Paisant est très 

court. Il tiendra en trois pages imprimées. 
Il s'abstient de préjuger le fond des deux 

affaires. Il se borne à rappeler, en dehors de 
toute considération de personne, les pré-
somptions contenues dans le réquisitoire du 
général Dubail et, dans ses conclusions, les 
estime suffisantes pour justifier l'ouver-
ture de l'information pour laquelle la le-
vée de l'immunité parlementaire est de-
mandée. 

En ce qui concerne la question de juri-
diction, le rapporteur se borne à prendre 
acte des déclarations faites à la commis-
sion par le président du Conseil en qualité 
de chef de la justice militaire. 

Ces déclarations peuvent se résumer 
ainsi : 

Si sont seulement retenus les faits d'in-
telligences avec l'ennemi, complicité avec 
Bolo, Almereyda et autres : conseil de 
guerre. 

Si sont retenus seulement les faits do 
tentative de destruction des alliances, con-
stituant l'attentat contre la sûreté exté-
rieure de l'Etat : Haute Cour. 

Si sont retenues les deux catégories de 
faits et. qu'il y ait conflit de juridiction, 
c'est la Haute Cour qui aura à.en connaî-
tre. . ... 

II . est bien entendu que ce sont seule-
ment les résultats de l'instruction judi-
ciaire qui pourront déterminer la juridic-
tion compétente. 

Le rapport de M. André Paisant sera dis-
frihué demain jeudi > 
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Deux nouveaux parlemen-
taires seraient poursuivis 

pour antimilitarisme. 

Le gouvernement italien avait eu à su-
bir d'assez vifs assauts ces temps der-
niers. 11 était attaqué des côtes les plus 
contraires. D'une part, les in-terventistes 
reprochaient à M. Orlando sa politique 
conciliante et sa préférence pour la ma-
nière douce. D'autre part, les neutralistes 
et l'extrême-gauche s'en prenaient sur-
tout à M. Sonnino et au général Caclorna. 

Les séances du comité secret à Monte-
citorio se sont donc ouvertes sous une 
impression assez défavorable. Mais, peu 
à peu, ;ï la suite des explications four-
nies et de la tournure prise par ,les dé-
bats, la situation du cabinet s'est amé-
liorée. Il semble surtout que M. Orlando 
ait été poussé à une politique plus active 
par les attaques mêmes dont il a été l'ob-
jet de la part du groupe dit de défense 
parlementaire ou groupe des 45, inspiré 
par M. Giolitti. 

La conséquence est que le cabinet se 
trouve conduit à prendre l'offensive con-
tre ses adversaires neutralistes. 11 y est 
encouragé par le nouveau groupe qui a 
pris le nom de « faisceau de la défense 
nationale », 

L'exemple de la France a dû aussi 
porter. Déjà deux députés d'extrême-
gauche étaient l'objet d'une enquête. Une 
campagne plus étendue contre le défai-
tisme va vraisemblablement s'ouvrir. 
Cinquante membres de la Chambre ap-
partenant aux partis 'interventistes ont 
déposé une pétition en ce sens. On dési-
gne, parmi les parlementaires qui pour-
raient être poursuivis, M. Grosso-Cam-
pana et M. Miglioli, accusé d'avoir fait 
de la propagande antimilitariste dans les 
casernes de Crémone, ville dont il est 
l'élu, — J. B. 

Les poursuites 
contre M. Charles Humbert 

L'immunité parlementaire est levée 

A l'ouverture, lo Sénat a voté hier, sans 
débat, les conclusions de sa commission 
tfhairçsée d'examiner la .demande de .pour-
suites déposée par le gouvernement contre 
31. Charles Humbert, conclusions contenues 
dans la résolution suivante : 

Le Sénat, ' 
Vit la demande adressée, à la date du 

r> décembre t'J!7, par M. le procureur gé-
néral près la Cour de Paris, ;'•■'-' . 

Prononce, pour; le, cas que y (t$t pr4B&-'ty 
suspension de l'immunité parle inektaïre, 
en ce qui concerne M. Charles HHmbért, sé-
nateur de la Meuse. 

L'huissier Cousin 
contre le député Turmel 
La comparution, hier, de M. Tunnel de-

vant la huitième chambre correctionnelle a 
provoqué un nouveau coup de théâtre. 

On se souvient que M. Turmel avait ac-
cusé M. Cousin, l'huissier à la Chambre 
des députés, d'avoir distrait de l'enveloppe 
contenant les billets de mille francs de la 
banque suisse deux de ces billets. 

L'huissier Cousin bénéficia d'un non-
lieu, et, sur opposition de M. Turmel, la 
chambre des mises en accusation con-
damna le député de Guingamp à verser 
5.000 francs à sa victime. 

M. Cousin, à son tour, poursuivit son dé-
nonciateur en 20.000 francs de dommages-
intérêts. 

A 2 h. 1/2, devant une salle comble, 
M. Turmel, accompagné d'un inspecteur de 
la Sûreté, venait prendre place au banc ré-' 
serve d'ordinaire aux prévenus libres. 

A peine le député de Guingamp avait-il 
répondu aux questions d'usage posées par 
le président Chesnay, que son défenseur. 
M" Louis Lagasse, se levait pour donner 
lecture de conclusions soulevant l'excep-
tion d'incompétence du tribunal- : 

Attendu, dit-il, que le tribunal saisi n'est pas 
compétent à raison de la fonction du concluant 
lequel est suppléant du juge de paix de Lou-
déac ; 

Attendu, en effet, qu'un suppléant de juge de 
paix est assimilé à un juge de paix aux termes 
d'une jurisprudence définitive et que par suite 
M. Tunnel ne pouvait être déféré qu'à la pre-
mière chambre de la oour d'appel, par applica-
tion de l'article 479 du code d'instruction crimi-
nelle... 

. Puis M0 Lagasse ajouta : 
— Nous avions préparé une défense com-

plète. Elle devait commencer par ces mots 
de M. Turmel : « M. Cousin est un parfait 
» honnête homme, incapable de commettre 
» les faits dont, passivement, je l'ai accusé. » 

Après une courte, mais sévère réponse de 
M* Henri Bonnet pour M. Cousin, le tribu-
nal, après en avoir délibéré, se déclare in-
compétent: 

DEUX CHEFS ANTIMAXIMALISTES 

LA SÉANCE D'HIER AH LUXEMBOURG 

AUTRES RESTRICTIONS 
PRÉVUES PAR IBORET 

XX — 

Elles porteront sur le sucre et sur 
l'essence, a annoncé le ministre 

du Ravitaillement. 
Le Sénat a clos, hier, par le vote d'un 

ordre ou jour de MM. Monis, Develle et Per-
chot, approuvant les déclarations du gou-
vernement et conviant le patriotisme du 
pays à s'en inspirer, le débat sur le ravi-
taillement ouvert, lundi à l'occasion des in-
terpellations de M. Martinet, sur les mesu-
res que compte prendre le gouvernement 
pour concilier l'exercice du ravitaillement 
avec lie relèvement de l'agriculture, cl de 
M. Depinale, sur la légalité du décret du 

US 

M. BEPMALE 
sénateur 

Je la Uaule-Garonne 

GÉNÉRAL, K.ARAOULOP GÉNÉRAL DOUTOP 

M. DARBOT 
sénateur 

de la Haute-Marne 
(Phot. Henri Manuel.) 

30 novembre 1917 concernant la consomma-
lion du pain et la réquisition des céréales 
et sur l'arrêté du 1er décembre. 

Après MM. Darbot, Leblond, Louis Mar-
tin, Monis, Perchot et Gaston Menier, M. 
Victor Boret, ministre de l'Agriculture et du 
Ravitaillement, est intervenu pour faire con-
naître au Parlement et au pays toute la gra-
vité de la situation et le caractère indispen-
sable des restrictions alimentaires. 

La carte de pain n'a été envisagée que 
comme une ultime ressource au cas où les 
consommateurs ne se prêteraient pas à un 
rationnement volontaire, a-t-il exposé. Les 
chiffres prévus pour la. ration en pain sont 
supérieurs à ceux fixés dans beaucoup do 
pays ennemis, neutres ou alliés. 

La ration moyenne est do 325 grammes ; 
le ministre u considéré qu'il ne pouvait 
adopter un chiffre unique pour tout le 
monde ; il a donc foit des catégories, en 
tenant compte du travail accompli et des 
ressources de chacun. Les chiffres adoptés 
sont d'ailleurs révisables. La carte de pain 
n'a pas été imposée..aux communes de 
moins de 20.000. habitants.parce que .celles-
ci se trouvent, dans beaucoup .de. cas, à 
proximité des centres.'de production. 

Le gouvernement n'a pas voulu relever 
le prix du pain parce que c'est un aliment 
d'une consommation trop répandue dans 
les classes peu fortunées et aussi parce que 
le prix du pain est l'étalon des prix des au-
tres denrées alimentaires. < 

Pour le sucre il remplacera, le mois pro-
chain, une partie de la ration par la saccha-
rine ; d'autre part, on ne distribuera plus de 
sucre aux confiseurs et aux pâtissiers. 

Les civils devront aussi restreindre leur 
consommation d'essence. ' 

Je suis le ministre qui restreint, a dit M. Boret 
en terminant : je serai aussi celui qui produira. 
Par mon avarice, par les mesures de sévérité 
imposées aux consommateurs- je m'efforcerai de 
faire que ta France ait à sa disposition les mar-
chandises indispensables et ne connaisse plus les 
heures d'angoisse que j'ai traversées. 

M. Victor Boret a été chaleureusement 
applaudi. Sur une question de M. Bepmale, 
il a ajouté qu'il envisageait pour les pom-
mes de terre une réglementation nouvelle. 

Le nouveau régime 
de la pâtisserie 

XX, 

On ne pourra plus consommer sur place 

Le préfet de police vient de prendre une 
ordonnance, en exécution du décret du 30 
novembre 1917, pour réglementer la fabrica-
tion, la vente et la consommation de la pâ-
tisserie, de la biscuiterie, de la confiserie, 
de la chooolaterie, des glaces, des pâtés en 
croûte, à Paris et dans le département de la 
Seine. 

Ce nouveau régime, qui entrera en appli-
cation le 20 décembre courant, maintient les 
dispositions déjà-en vigueur, au sujet de la 
fermeture, deux jours par semaine, le mardi 
et le mercredi, des pâtisseries, pâtisseries-
confiseries, pâtisseries-glaceries, chocolate-
ries, magasins vendant de la biscuiterie, de 
la confiserie, des glaces ou des pâtés en 
croûte, ainsi que de celle des rayons exis-
tant, pour, la vente de ces mêmes articles, 
dans les épiceries et autres maisons d'ali-
mentation. 

Pendant ces deux jours de fermeture, les 
fours des pâtissiers et des fabricants de bis-
cuits ne devront pas être utilisés pour la 
cuisson de la pâtisserie ou de la biscuiterie 
fabriquée par les clients. 

Il est interdit, à partir de la date ci-des-
sus mentionnée, de consommer sur place, 
dans les établissements ci-dessus énumé-
rés, les jours où la vente y est autorisée, de 
la pâtisserie sous toutes ses formes, de. la 
biscuiterie, de la confiserie et tous autres 
aliments ou boissons. 

Il ne pourra plus être employé, pour la 
fabrication de la pâtisserie et de la biscui-
terie, aucune farine susceptible de servir à 
la panification (froment, méteil, seigle, maïs, 
orge, sarrazin, avoine, riz). 

D'autre part, il est également interdit de 
fabriquer, de mettre en vente, de vendre ou 
de servir de la pâtisserie, de la biscuiterie 
ou de la confiserie, dans les boulangeries, 
dans les restaurants, hôtels, cafés, maisons 
de thé, buffets, lunettes, cantines, créme-
ries, . magasins do nouveautés et, d'une 
façon générale, dans les établissements ou-
verts au public. ..- • . -

ENTRE NAVIRES EMIS 
ET COIÏOÏEURS AN&LAIS 

3<K 

L'ennemi coule 1 destroyer, 
5 chalutiers et 8 bateaux 

marchands. 
LONDRES, 18 décembre. — Hier, à la Cham-i 

bre des Communes, sir E. Geddes a an-
noncé que, par suite d'une attaque contre 
un convoi Scandinave, un vapeur anglais, et 
cinq vapeurs neutres ont été coulés en plus 
d'un contre-lorpilleur anglais et de quatre 
chalutiers armé 

Cette attaque 
Nord, au cours 
ceinbre, entre 1 
par des contrc-loipilleurs 
convoi se composait de six 
chauds qu'esci 

i eu lieu dans la mer du 
le la nuit du 12 au 13 dé-
;rgen et les îles Shetland, 

llenïands. Le 
navires înar-

t deux cûritre-tQrpil-

l'enseignements compleuicn-
apeurs composant le convoi 
t au total S.000 tonnes. 11 y 
fvégiens, le Bollsta (1.70(f 
ona-Mai/nus ; deux suédois, 

BolliHia ; un anglais, le 
Mariueicihc. 
qui faisaient par» 

leinent coulés, au 

a succombé dans-': 
Un autre contre^! 
réfugié, avarié,' 

leurs anglais. 
D'après des 

taires, les six \ 
coulé jaugeuieu 
avilit deux no 
tonnes!, ci le l< 
le Korleil et le 
Coriovja et un danois, h 

'Jun Ire chalutiers armés 
lie du convoi ont été égc 
cours de l'engagement. 

Le contre-torpilleur qui 
le combat est le Pçiriridgt 
torpilleur anglais s'est 
dans im port norvégien. 

Parmi les prisonniers faits par les assail- ' 
lants figure le lieutenant de vaisseau Groy, 
neveu de lord Grey, ancien ministre deaj 
Affaires étrangères " de Grande-Bretagne. 

Après les déclarations de sir Eric Ged-
des, le docteur Mac Namara, sous-secré-, 
taire d'Etat à l'Amirauté, a annoncé égale-
ment que, mercredi dernier, à i h. 30 du 
matin, trois destroyers allemands avaient 
exécuté un raid jusqu'à l'embouchure de la 
Tyne, et qu'ils avaient attaqué, à coups de 
canon, les chalutiers anglais Hanta et'y 
Smart ; que le premier avait été sérieuse--
ment avarié et que le second avait été coulé, 
ainsi que deux navires marchands neutres. 

Le total des pertes, dans ces deux affai-
res, est de 1-i navires coulés, se décompo-
sant ainsi : 1 destroyer, i- chalutiers armés, 
1 navire marchand, 1 chalutier anglais, 7 
navires marchands neutres et enfin 1 croi-
seur, 1 destroyer et 1 chalutier anglais en**, 
dominagés. 

[Il convient de rappeler qu'il y a quelques mois 
un convoi de navires marchands se rendant do 
Norvège en Angleterre fut attaqué dans les mê-
mes conditions par* des navires de guerre alle-
mands, qui en coulèrent la majeure partie, ainsi 
que le destroyer britannique qui l'escortait.] 

Un croiseur français 
torpillé par un sous-marin 

"cu. réussit à, le détruire 
[fjOfîOÏJ SÎUj'h c^iHoi——!—■— 
C'est le « Châteaurenault », qui a sombré 

après avoir coulé le pirate. Tous ses pas-
sagers ont été sauvés. 

(Officiel.) — Un de nos croiseurs an-
ciens, le Châteaurenault, affecté aux 
transports en Méditerranée, a été torpillé 
par un sous-marin et a sombré dans la 
matinée du 14 décembre. 

Les passagers, tous militaires, ont été 
sauvés. Dix marins du Châteaurenault 
ont disparu ; leurs familles sont préve-
nues. 

Le sous-marin allemand a été détruit. 

La révision de la classe 19 
Conclusions de la commission de l'armée, 

Le rapport présenté par M. Louis Des-
champs, au nom de la commission de l'ar-
mée, sur le projet de loi relatif au recense-
ment, à la revision et à l'appel de la classe 
1919 a été distribué hier. 

Il dit, tout d'abord, qu'une loi spéciale 
sera nécessaire pour l'appel sous les dra-
peaux du contingent formé par les jeunes 
gens do la classe 1919, les ajournés des clas-
ses 1913 à 1918 et les exemptés de la classe 
1918, qui seront convoqués en même temps 
devant les conseils de revision. 

Le rapport précise que ces ajournés eti 
exemptés ne pourront être incorporés avant 
la classe 1919. Il indique que l'examen des ( 
ajournés et exemptés sera d'autant plus sé- ' 
rieux que la commission de l'armée de-
mande instamment au gouvernement de re-
prendre'à ce sujet les instructions données 
l'an dernier aux conseils de revision. Deu2 
médecins-majors devront ainsi examinei 
chaque homme en même temps. 

1 .c rapport dit, d'autre part, que le gouver-
nement aura le devoir, lorsqu'il présenterai 
le projet de loi sur la date de l'incorporation, 
d'indiquer à la Chambre les mesures qui se-
ront prises pour que les travaux agricoles 
et l'organisation économique du pays ne 
soient pas "atteints par le départ de ces jeu-
nes gens. 

Les tableaux de recensement seront pu-
bliés le troisième dimanche qui suivra la ( 
promulgation de la loi. 

atman des eosaques 
du Caucase 

atrium de» eosaqrue* 
de l'Ourai 

Boulevard Poissonnière 19 OIPSCD 
Rua de Rivoli, S3 I lui Lit 

Sommer», Dmitasilité. Sténe-BistyU, LUHJMS, tt& 

Le gouvernement portugais 
confirme son respect 

des accords avec l'Entente 
MADRID, 18 décembre. — La légation du 

Portugal à Madrid communique aux jour-
naux une npte do protestation contre les 
informations tendancieuses attribuant au 
gouvernement portugais l'intention de mo-
difier la politique extérieure du pays. 

Aux termes de cette note,' les déclarations 
du comité révolutionnaire et du gouverne 
rrient lui-même, au sujet de l'alliance an-
glaise et de la nécessité du strict accom-
plissement des accords conclus en consé-
quence de cette politique, no laissent place 

aucune équivoque-
La note ajoute : 
:i L'hostilité avec laquelle le goixvesiW 

ment a été accueilli.par la presse aUeinunde 
et germanophile, et le bombardement de la 
.ville de Funchai (Madère) effectué après lo 
mouvement révolutionnaire ont prouvé 1° 
peu de fondement de ces- allégations. » 

Le prochain conseil des mihisties déci-
dera où seront transportés M: Costa, ci 'cs 

personnalités politique?; importantes. 
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LES ÉTAPES DU PROGRÈS 

UNE DATE 
C'était la jiHiruée de clôture de l'emprunt. 

Les souscripteurs retardataires se hélaient 
vers les guichets des banques, pendant que 
des avions, évoluant au-dessus de Paris, les 
encourageaient par une pluie de télégrain-

■ mes aériens que le vent d'automne portait 
nonchalamment à domicile. Le nez en l'air, 
je regardais les petits .tracts tournoyer cl 
danser dans le ciel comme des flocons de 
neige, lorsque j'entendis un agent de la bri-
gade des voitures, planté au bord du trottoir 
comme une borne inilliaire sur une voie ro-
maine, pousser un soupir de profonde répro-
bation. 

Etonné,- je le regardai d'un air si scanda-
lisé qu'il crut devoir rn'expliquer les raisons 
de son mécontentement : 

— Ne vous méprenez pas sur les causes 
de ma mélancolie, me dit ce représentant 
de la loi en qui je reconnus cet alguazil 
disert que ses palmes académiques ont 

' rendu célèbre au boulevard et dont les 
aevuistes ont célébré les dons de confé-
rencier. Je suis un bon patriote et je ne 
saurais blâmer la circulation aérienne de 
ces papillons blancs qui donnent de si 
bons conseils aux contribuables, encore que 
les règlements de police interdisent formel-
lement le jet des papiers sur la voie publi-
que. Je ferme les yeux pour cette fois et ne 
verbaliserai pas contre M. Kiotz. Mais je 
m'afflige en songeant à l'avenir qui m'ai 
tend. Vous ne vous doutez pas de ce que se 
ront les grandes villes de demain. Les pro 
grès scientifiques réalisés depuis quatre ans 
dans le matériel de guerre nous préparent 
un matériel de paix qui m'épouvante. Tout 

• étant spécialisé pour la lutte, nous ne nous 
apercevons pas que nous sommes entrés, 
tsans le savoir, clans le monde décrit par 
Jules Verne et dessiné par Robida. 

D Les fantaisies les plus audacieuses des 
romanciers ne sont plus des rêves. En qua-
tre ans, l'avion,est devenu un véhicule plus 
maniable que ce taxi récalcitrant qui péta-
rade et ferraille devant nous en ce moment. 
Il est prêt à remplir immédiatement d'impor-
tants services. civils, publics ou privés, au 
lendemain de la guerre. La poste par aéro-
plane est déjà réalisée. L'autobus aérien de 
Wells fonctionne. Les dirigeables doubleront 
les tramways. Soyez sûr que les Boches pré-
parent des zeppelins de tourisme et des 
sous-marins de plaisance, avec panneaux 
de verre, pour les futures croisières des gens 
du monde. Tout cela n'est plus du domaine 
de l'anticipation. Cela existe. Cela est désor-
mais sous notre main. Et vous pensez bien 
que l'on trouvera aussitôt les moyens d'en 
tirer parti. 

» Alors, vous représentez-vous un peu l'as-
pect de ce monde livré à toutes les griseries 
du progrès ? Voyez-vous la circulation dé-
doublée et les moyens de transport prenant 
possession des routes aériennes ? C'est toute 
notre vie moderne désaxée. C'est la maison 
ti l'envers avec sa porte cochère s'ouvrant 
sur le ciel, ses garages et ses stations d'a-
vions sur le toit, ses gares avec quais d'em-
barquement sur la terrasse du dixième étage. 

'» C'est aussi toute la rançon des con-
quêtes de la civilisation : la lièvre, la trépi-
dation, ^a cohue, la frénésie. Les moyens de 
lutte commerciale étant décuplés,-nous as-
sisterons à toutes les-folies d'une concur-
rence effrénée. Vous souvenez-vous du délire 
le publicité qui nous possédait avant la 
guerre ? On se plaignait alors des panneaux-
réclame dans les champs et des annonces 
lumineuses spa-smodi|ues sur les toits! Que 
sera-ce lorsque nous aurons'le dirigeable-
sandwich portant sur ses flancs, en lettres 
gigantesques, l'éloge d'un médicament ou 
d'une chanteuse, et l'avion distributeur de 
prospectus, l'un et l'autre brillamment illu-
minés la nuit et portant des inscriptions élec-
triques multicolores, déroulant des bande-
roles, des oriflammes, lançant des échan-
tillons par petits parachutes, forçant les pas-
sants à lever les yeux par des' appels de 
trompes, de sifflets cl de sirènes plus sai-. 
Hissants les uns que les autres, et tout cela 
se croisant, se heurtant, s'enchevêtrant jour 
•et nuit dans un ronflement ininterrompu 
d'hé'.ices et de moteurs, dans un grouillement 
infernal qui ne nous laissera pius apercevoir 
le soleil m les étoiles !... 

» Voulez-vous me due ce que sera l'axis 
tence d'un gardien de la paix dans ces cites 
de dema.n ? Nous arrivons déjà difficilement 
a surveiller l'humanité rampante des tei 
riens et à réprimer les excès de vitesse 
leurs humbles véhicules! Que sera-ce for» 
qu'il faudra faire respecter les règ'einent<' 
de voirie et le système Eno jusque dans le* 
nuages ? Que deviendrai-je lorsque les apu-
ches auront des ailes et que la marchande 
des quatre-saisons m'échappera en vol pla-

■ né ?• 
» Et vous ne voulez pas que je soupire en 

voyant tomber du ciel les premiers pro» 
pectus aériens ? Mais ils marquent une ûaïf 
redoutable dans l'histoire du inonde ! Rét'4 

.nez-là, monsieur, et plaignez-moi ! Je vais 
vers un avenir qui me réserve bien des ,ù> 
boires !... » 

L'agent se tut et hocha douloureusement 
la tête. Pour le consoler, je crus pouvoir 
lui offrir un cigare, mais il dut voir dans 
'.ette prévenance je ne sais quelle allusion 
désobligeante, car il me répondit en rica-
nant : « Je suis de la Ligue contre l'abus du 
labac ! » et me tourna "le dos avec la der-
rière impolitesse. y G. D. 

Les élections au Canada 
sont un succès 

pour le gouvernement 
Deux ministres, MM. Sevigny et Blondin, 

ne sont pas réélus. 

LûXDRES, 18 décembre. — On télégraphie 
d'Ottawa que les résultats des élections Ton-
nus, hier soir, à minuit indiquent 128 can-
didats dij gouvernement élus contre 87 de 
l'opposition. On ne connaît pas encore le ré-
sultat du scrutin de seize circonscriptions. 
IJans quatre autres, les élections ont du être 
ajournées. On peut donc considérer que le 
gouvernement unioniste a triomphé. 

Suivant une autre dépêche, sir Wilfried i 
Laurier a été battu à Ottawa, mais il a été 
élu à Québec, avec une forte majorité. 

Il semble que tous les ministres ont été i 
réélus, à l'exception de deux : M. Sevigny, | 
ministre des Finances, et M. Blondin, mi-
nistre des Postes,' qui étaient candidats 
dans la province de Québec. 

EXCELSIOR 

DERNIÈRE HEURE 5 HEURES 

DU 
MATIN 
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Le comte Hertling et von Kuhlmann 
vont discuter de la paix russe 
avec Hindenburg et Ludendorf. 

ZURICH, 18 décembre. — Le comte 
cl M. von Kiihlmann, ont quitté Berlin lundi 
pour se rendre au grand quartier général, 
afin de discuter avec Hindenburg et Luden-
dori les propositions de paix que l'Allemagne 
soumettra àù cours des négociations de 
Brest-Litovsk. ■ 

Le chancelier et le ministre des Affaires 
étrangères rentreront à Berlin jeudi. Le 
kaiser .se trouve déjà au grand quartier gé-
nér.alj %Radtô.<) L 

La crise alimentaire 
en Allemagne 

AMSTERDAM, 17 décembre. — On télégra-
phie1 de Berlin qu'à partir du 1er janvier la 
ration de graisse hebdomadaire sera réduite 
de 90 à 70 grammes. 

Les journaux ■ de Berlin calculent qu'en 
comprenant les rations spéciales -accordées 
aux malades, etc., là' ration réelle, n'est que 

'de 02 grammes et demi-par ' tôle.--

Nouvel attentat allemand 
contre un vapeur espagnol 
C'est le <( Novembre » qui a été torpillé par 
un sous-marin allemand et qui a été coulé 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER, 

BIARRITZ, 18 décembre. — On mande de 
Bilbao que le vapeur espagnol Novembre, 
jaugeant 2.200, a été torpillé par un sous-
marin allemand et coulé. 

Trente 'hommes de l'équipage qui vien-
nent d'arriver disent que le torpillage a été 
effectué la nuit sans préavis et qu'ils furent 
tous précipités à la mer. Ce n'est qu'après 
avoir nagé une heure désespérément qu'ils 
/urcnl recueilli^ et soignés par des patrouil-
leurs français, qui mirent le submersible 
allemand en fuite. 

Ce nouvel attentat allemand qui, fort 
heureusement n'a pas fait de victimes hu-
maines, a provoqué à Bilbao une indigna-
lion Qénérale. — S. 

L'arrivée du général Léman 
en Suisse est retardée 

BERNE, 18 décembre. —Le général Léman, 
le héros de Liège, avait entin pu obtenir du 
gouvernement allemand l'autorisation d'être 
interné en Suisse, où il devait arriver mar-
di, 'mais, au dernier moment, le général a 
été-retenu à Constance, les autorités mili-
taires ayant soulevé de nouvelles difficultés. 

L'entrée sur le territoire suisse du héros 
belge'se trouvera donc retardée de quelques 
jours. (Radio.) 

I MANIFESTE DES SOCIALISTES FRANÇAIS UIE SUÉE TCHÉGO-SLQVAQUE 
CIALISTES 

// blâme le gouvernement révolutionnaire de vouloir faire la paix 
séparée et lui conseille de s'adresser à la Constituante 

pour fournir à la Russie un régime stable. 

la Chambre a dé-
i pic russe un nia-

rappeler par 
usine cl ' d'espé-
nce ont salué dès 
dion russe. 

Le groupe socialislo i 
cidé hier ^l'adresser au 
nifcsle qui débute ainsi : 

« Camarades, 
» .11 n'est pus besoin de vt 

quelles paroles d'eullioii:' 
rance les socialistes de fi-
la première heure la Rêve 

» Depuis la première heure .aussi, dev ant 
notre Parlement comme dans tous nos con-
grès, nous n'avons pas cessé de souligner 
notre accord sur les formules générales de 
paix juste, rapide et durable adoptées par la 
Russie nouvelle. 

». Aujourd'hui, c'est avec angoisse "que 
nous avons vu. quelques-uns .des vôtres en-
gager des pourparlers qui peuvent conduire 
à la paix séparée. 

» Une telle conclusion ne permettrait pas 
seulement aux empires centraux de prépa-
rer ou d'escompter un triomphe militaire et 
de dicter finalement, au nom de la force, 
leurs conditions : elle servirait encore — 
elle sert déjà .— les desseins de tous les 
ennemis de la démocratie et du socialisme 
dans le monde, en leur permettant d'invo-
quer la Révolution russe comme un exem-
ple de désorganisation et de démoralisa-
tion. » 

Le manifeste déclare ensuite que certains 
jugements portés sur la révolution russe 
sont d'une injuste rigueur ; ceux qui les pro-
noncent oublient le régime tsàrisle « qui a 
provoqué tant de colères dans l'âme des 
proscrits et de tous ceux qui luttaient sur la 
terre russe pour la liberté ». Et ilpoursuit : 

<( Nous, nous n'oublions pas. Même, nous 
savons les reproches qui peuvent être faits à 
ceux qui, dans le passé, avaient mis notre 
politique dans le monde à la suite de la po-
litique du tsar et de certains mauvais con-
seillers. » 

Après avoir dégagé la responsabilité du 
parti socialiste, le manifeste, dit : 

« Mais que sont ces fautes auprès- de ce 
qu'entraînerait une paix séparée ? 

» Comment les démocraties d'Occident, 
dont la démocratie russe n'a pas le droit 
de mépriser le long effort historique, même 
s'il n'est pas encore à son. terme socialiste, 
comment la grande démocratie américaine, 
dont on ne peut nier la force idéaliste, com-
ment ces nations ne seraient-elles pas con-
duites à se sentir menacées par la faiblesse' 
et l'abandon de leur grande alliée septen-
trionale, comment ne seraient-elles pas 
obligées à se raidir pour -un combat pro-
longé d'où elles ne veulent pas voir surgir 
l'hégémonie politique, militaire 1 et écono-
mique de ceux qui ont déchaîné, au der-
nier moment, la catastrophe ? 

» Suivie par ses alliés, l'Allemagne s'est, 
jusqu'ici, refusée à faire connaître ses buts 
de guerre. Le prolétariat des empires cen-
traux n'a pas conquis sa liberté politique. 
Ses sacrifices.même ne lui ont pas encore 
valu la certitude du suffrage universel total; 
ni d'un Parlement souverain et responsable. 
Ainsi, les peuples des pays ennemis n'ont 
pas affirmé pur des actes, leur volonté anti-
impérialiste, ni leur udliésion aux droits des 
peuples à disposer d'eux-mêmes et au prin-
cipe de la Société des nations qui est desti-
né à le garantir. „, 

» La paix séparée que veut conclure lu 
Révolution russe permettrait à ses ennemis 
de dire que le socialisme russe, reniant ses 
propres formules, renonçant au droit.des 
peuples à disposer d'eux-mêmes, a compté 
pour rien le sort des petites nu lions violen-
tées et piétinées. 

» Ce serait 'un désastre moral dont le so-

'.■mnntera 
précipitée. 

V u et ion de 
P' 

eialisme. inlcruuîionul porterait partout le 
poids comme, par un retentissement natu-
rel. 

» Les socialistes russes n'assumeront pas 
cette responsabilité. 

» Par eux, la Russie i 
l'abîme où le Isarisme f'avài 
; Et le 'manifeste affirme que l;acti 

Révolution russe risque de rendre 
« le «retour d'une T'éneiiou don t le monde 
entier suulïrirail » : il engage les socialis-
tes russes à "demander à lu.,Consliluuntc de 
lui fournir-le régime stable, d'où' peu1, sor-
tir une -vie.nouvelle. Seule! la Cunstituanlc. 
«pourra dire qu'elle' tjouverne pour le peu-
ple pur le peuple. >> ' 

' » lin écartant la paix séparée, ajoute le 
manifeste, la Russie révolutionnaire main-
tiendra, son honneur et refusera de livrer 
a l'impérialisme allemand les démocraties 
qui luttent contre-lui"; en unissant tous'ses 
éléments socialisles, elle cimentera ses for-
ces d'organisa tion ; en .'créant le régime, ré-
publicain avec tous ses rouages réguliers, 
elle- fondera' - indestructiblement la - liberté 
russe- et elle ' servira • le progrès du socia-
lisme dans :1c monde. » i • • ' • • 
.Et il conclut en ces termes : 

» Aux gouvernements des empires cen-
traux, nos gov vcrncmenls doivent dire 
avec netteté ce. qu'exigent à la fois la vo-
lonté de paix générale, qui est celle de tous 
les peuples, comme du peuple russe, et la 
réalisation de justice internationale qui, 
seule, peut empêcher la prolongation de la 
guerre. 

» Les sacrifices que les peuples alliés 
consentent encore, et sur lesquels s'appuie 
la sécurité de la Russie révolutionnaire en 
voie de réorganisation, peut-être en. dépit 
des apparences, leur commandent cette 
exigence suprême, afm que les peuples des 
empires centraux soient amenés eux aussi 
à reconnaître que la paix démocratique 
dans ses résultais, démocratique dans ses 
moyens, démocratique dans ses garanties, 
constitue seule le salut de l'humanité. » 
', Ce document est signé par tous les dé-
putés socialistes unifiés. 

I0S SUES 
SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

— 1—Xi ■ 

Un décret autorise la création de 
cette armée qui compte déjà 

80.000 hommes. 

Le président, de la République vion.. pà} 
décrel, sur proposition des ministres de liv 
Guerre et des Affaires étrangères, c'eut1' • 
sep la création d'une armée Idièco-sjoyacmi 

On suit que depuis longtemps-, les Tciu-o • 
I Slovaques gémissent sous le régime uiisiro-
I hongrois. Pour .conquérir lu libellé et l'in-
dépendance de leurs pays opprimés, ils 
avaient mis sur pied, en Russie, une année 
qtd compte actuellement 80.000 honimés. 
Elle se rattache, aujourd'hui à celle de 

j France. Chaque jour .arrivent d'Amérique 
| sur noire territoire de nouveaux éléments 
I qui viennent en grossir les rangs. 

Celle armée est placée, au point de yua 
politique, sous la direction du conseil natio-
nal des pays tchèques et slovaques, dont le. 
siège Centrai est à Paris. Son organisation 
et son lonei ionnement seront assurés par le 
gouvernement français; 

La discussion des pensions 
à la Chambre 

La/ Chambre' a repris tuer la discussion 
du projet' sur les pensions, interrompu!» 
jefcdi dernier par le renvoi à, la commission. 

i de l'article ô relatif au taux des pensions 
i d'iuvalidilé. 
| Après une laborieuse discussion, au 
j cours de laquelle plusieurs amendements 
j ont été écartés, elle a adopté lu premier 
j paragraphe du nouveau texte île lu com-

mission, qui présente, pour les grands 
blessés — ceux ayant;perdu plus de TU 070 
<le leur validité — une améliora lion impor-
tante. "A 100 0/0 d'invalidité, la. pension 
d'un' soldai sera ainsi de 1.300 francs au. 
lieu de 1.200. 

embre. — On dit ici que 
aix proposées par l'Al-

pubbées. 

200 camions automobiles 
sont spécialement affectés 

au ravitaillement de Paris 
La deuxième commission du conseil muni-

cipal a adopté, hier, les conclusions du rap-
port de M. f'iancette, relatif à l'exploitation 
en régie des véhicules automobiles destinées 
à assurer le ravitaillement de Paris. 

Deux cents camions seront spécialement 
affectés aux services municipaux. Ils pour-
ront être mis, moyennant paiement ,et 
d'après un tarif prévu, à la disposition des 
particuliers qui en feront la deniande au 
garage de. Javel. 
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Les conditions de1 paix 
proposées par l'Allemagne 

seront publiées prochainement 
PETROGEAD, 17 dé 

les conditions de ] 
lemagne seront prochainement 
fRddtO.)"' 

Lénine supprime les grades 
PETUOCRAD, 18 décembre. — La journée 

de dimanche a été fort triste pour les offi-
ciers de l'armée russe. C'est en effet ce 
jour-là qu'est entre en vigueur le décret de 
Lénine abolissant tous les grades militai-
res, tous les titres et toutes les décorations. 

Le prince de Biilow 
chef de la délégation allemande 

ZURICH, 18 décembre. — Le Nè'ùe Tuge-
blalt de Stuttgart se dit en mesure d'àfrir-
rner que le prince de Biilow sera le chef-de 
la délégation allemande aux négociations de 
paix qui vont s'engager avec la' Russie à 
Brest-Lilowsk. 

Ce journal ajoute : « Il est évident que les 
questions économiques joueront un rôle im-
portant dans ces négociations et qu'en con-
séquence M. Helffèrich, ancien vice-chance-
lier, sera un des principaux délégués alle-
mands. » (Radio.) 

Les bandits en automobile 
■ ■ r:—^ — 

La bande de malfaiteurs qui a opéré ces 
jours derniers, à Asniôres et à Bccon-les-
Bruyères, est actuellement au complet sous 
les verrous.. . . .. . - -' A': 

Les bandils, au nombre de huit, dont deux 
femmes, on fait des aveux. 

LA JOURNÉE JUDICIAIRE 
1>0 ne ha rdûi i 
un nouvel il 

fait subii 
rogaloire 

LES COMMUNIQUES OFFICIELS 
1 Front français 

14 HEURES. — Nos patrouilles opérant dans la région de 
§§ Saint-Quentin ont ramené des prisonniers. 
S Au sud de Juvincourt, des tentatives de coups de main sur nos 
|§ petits postes ont échoué sous nos feux. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue assez vive pendant la nuit 
S dans la région du canal du Rhône au Rhin. 

23 HEURES. — Au cours de la journée, la lutte d'artillerie 
H a pris une certaine intensité sur la rive droite de la Meuse, notam-
= ment dans la région du bois des Caurières et de Bezonvaux. 
= Journée calme ailleurs. 

1 Front britannique 
H 13 HEURES. — Aucun événement important à signaler. 
1 22 HEURES. — Un coup de main- ennemi a été rejeté, ce 
S matin, au sud de Fontaine-les-Croisilles. 

Activité de l'artillerie allemande, vers midi, à l'est de Bulle-
H court, et recrudescence d activité en différents points entre Lens 
H et Armentières, à l'est et au nord d'Ypres. 

AVIATION. — La neige a arrêté hier l'activité aérienne, sauf 
= sur une faible étendue du front nord. Dans cette région, nos pi-
H lotes ont pu effectuer certaines opérations et bombarder un 
S champ d'aviation vers Courtrai. Us ont, en outre, attaqué les 
S tranchées allemandes à la bombe et à la mitrailleuse. 

Dans la nuit, nous avons violemment bombardé la gare et 
S l'aérodrome de Roulers, la gare de Ledeghem et de Mehin. Deux 
S appareils allemands ont été abattus dans nos lignes en combats 
= aériens et deux autres contraints d'atterrir désemparés. Un des 
= nôtres n'est pas rentré. 

1 Front italien 
Pendant la journée d'hier, qui est la septième de la bataille 

H entre la Brenta et la Piave, l'adversaire a consacré presque exclu-
§| sivement ses efforts contre le^aillant du mont Solarolo. A n 
H heures, après plusieurs heures dun feu violent qui s'étendait du 
§ col dell' Orso au Porte di Salton, des colonnes d'infanterie par-' 
H tant du nord-est et du nord se sont élancées à l'attaque de . nos 
H positions. Les premières de ces colonnes qui s'avançaient des 
S pentes sud-est du mont Spinoncia ont été battues en plein par 
= notre artillerie et par les concentrations de feux très efficaces 
S des batteries françaises et ont dû s'arrêter et céder avant d'avoir 
S pu prendre contact avec notre ligne. 

Les deuxièmes de ces colonnes, composées d'une division en-
= tière de chasseurs allemands précédée par des détachement d'as-
S saut, ont pointé directement et avec décision contre le mont So-
g larolo et contre le versant nord du val Calcino. Nos troupes ont 
S opposé une résistance tenace, et, après une lutté acharnée, l'ad-

iiiiiimiiiiiimiiimiii iiimmiMiimiiiuititiiiiMiNiimiiiiiiiini^^ 

versaire, décimé par le feu et exténué par nos contre-attaques, 3 
a dû suspendre l'action et regagner ses lignes. 

Nous avons capturé des prisonniers et quelques mitrailleuses. S 
Dans la région du col Berretta. une poussée de l'infanterie si 

ennemie a été promptement enrayée par nos tirs. 
Sur le reste du front, l'activité combative s'est maintenue S 

assez modérée. 

Front de Macédoine § 
(17 décembre). — Journée calme sur l'ensemble du front. S 
Canonnade au nord de Monastir. 

LES COMMUNIQUES ENNEMIS ' j 
Fronts allemands 

THEATRE OCCIDENTAL DE LA GUERRE. — En rai- 1 
son des rafales de neige, l'activité de l'artillerie n'a pas dépassé s 
une intensité moyenne. 

En Flandre et à l'ouest de Cambrai, la canonnade s'est légè- S 
rement intensifiée vers le soir. ï§ 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Rien à si- 1 
gnaler. 

FRONT DE MACEDOINE. — Dans la boucle de la Cerna, 
ainsi qu'entre le Vardar et le lac de Doiran, la canonnade s'est 
ranimée par intervalles. 

FRONT ITALIEN. — Entre la Brenta et la Piave, l'acti-
vité de l'artillerie a été vive à plusieurs reprises. A l'est du mont 
Solarolo, nous nous sommes emparés -de certains éléments de la 
position ennemie. 

Fronts autrichiens 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Armistice. 
THEATRE ITALIEN. •— Entre la Piave et la Brenta, acti-

vité de combat heureuse pour nos armes. 

Front bulgare 
FRONT DE MACEDOINE.— A l'ouest du lac d'Ohhida 

et sur les positions de hauteurs de la boucle de la Cerna, la ca-
nonnade s'est ranimée par intervalles. 

Dans la région de la Moglena, nos détachements de recon-
naissance ont provoqué une forte fusillade ennemie qui est restée 
sans résultats. Entre le Vardar et le lac de Doiran, après une 
forte préparation d'artillerie, plusieurs pelotons d'infanterie an-
glaise se sont avancés contre nos éléments de couverture. Us ont 
été accueillis par nos feux et repoussés. Dans la dépression de 
la Basse-Strouma, nous avons dispersé plusieurs détachements 
de reconnaissance ennemis. 

FRONT DE LA DOBROUDJA. — Armistice. 

Le docieur Roubinowitch, qui avait été 
chargé..de |JI ocèder . à - l'examen mental de 
l'orchère,' remeUru demain" SoYi rapport'au 
capilaine Bouchai iloii. 

Mlle Emilienne Brévannes. l'amie d'Alme-
reyda. u été •entendue-'-par--le capitaine 
-Vlaugiu-Bocquet sur les relations du direc-
teur du lloauet Ruwje avec Paix-Séai'les. 

Elle a déclaré n'avoir eu connaissance des' 
documents. de l'armée d'Orient que par' l'a-
veu que liii;«n lit Almereyda le soir même 
de la perquisition opérée au Bonnet Rouge, 
avant l'arrestation, de son ami. 

Le cu|>ilïiiue-rap[Hjrteur Larcher devait in-
terroger Hélène Brion et Suzanne Dufour. 
La première lui déclara vouloir faire opposi-
tion à l'ordonnance de.dessaisissement du 
juge Morand au profit de la justice militaire. 
Le inagislrat la lit conduire au greffe à l'ef-
fet d'uccuniplir.ces formalités' avec rassis-
lance de son avocat M.8 Oscar Bloch. 

Ôuaht à Suzanne Dufour. elle u manifesté 
quelque dépil de l'altitude de su coïnculpée. 

— Je voulais eu Unir aujourd'hui, a-l-ellu 
déclaré, car je suis certaine qu'une eonfron-
taîion m'aurait inuoeenlée et que",ce soir 
j'aurais ét.é niise eh liberté. 

NOUVELLES BRÈVÉS 
*x 

Une réunion sportive. -- L'élalunajor de la, 
3e région a organisé à Rouen, dimanche dernier, 
une grande manifestation athlétique qui a obtenu 
un grand succès-: 

Le commissariat aux-effectifs. - M. Jeanneiiév 
swis-secrélaire d'Etat a la Guerre, u présidé hier 
à riiia.uguraliun du 

loisrse de Paris, 18 décembre 1917 
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PLUSIEURS LINOTYPES 
Mergenlimrer Standard, a simple magasin, à 
vendre. Très bon état de fonctionnement. Acces-
soires, et électro-moteur particulier. S'adresser 
*8. avenue des Champs^lîlyséos. Paris. 



EXCELSIOR. 

LE MONDE 
COkrS DIPLOMATIQUE 

— S, Exc le marquis Carlotti Riparbella, lé 
«nouvel ambassadeur d'Italie à Madrid, a pré-
fsenté hier ses lettres de créance, à S. M. le 
toi Alphonse XIII avec Mé/Cérémonial habi-
ttuel. L'ambassadeur a insisté sur son désir 
Me travailler à rendre plus étroites encore les 
[excellentes relations qui existent entre l'Es-
pagne et l'Italie. Le .souverain a répondu en 
termes empreints de. la plus franche cordia-

INFORMATJ.ONS 

BLOC-NOTES 
I 

— Le ministre dé la Marine en Grèce vient 
d'autoriser l'engagement'de Mlle Denise Kàli-
meri, fille d'un ingénieur du gouvernement, 
comme pilote aviatrice du corps naval. Mlle 
l£alirneri a piloté depuis plusieurs mois diffé-
rents appareils. 

CITATIONS 
— Le capitaine Dessein) député de Lan-

gues, vient d'être cité pour la seconde fois: 
" Officier plein de zèle et d'activité. Sur le 

front depuis le début de la campagne, a donné 
la mesure de son dévouement en accomplis-
sant, dans les toutes premières lignes, des 
reconnaissances périlleuses. " 

NAISSANCES 

I ,— Mme Benoit Roland-Gosselin a donné le 
jour à une fille : Monique. 

MARIAGES 

i — Dans l'intimité a été béni avant-hier, en 
Kéglise Saint-lfonoré d'Eylau, le mariage de 
§M/ie Germaine Bidault, petite-fille de feu lé 
docteur Marmottan, ancien député et maire 

jdu seizième arrondissement, et de feu le doc-
teur Bidault, ancien adjoint du seizième, fille 
de M. Henri Bidault et de Mme,'née Marmot-
tan, avec le capitaine Jacques de Molènes, 

(chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
l'a Croix de guerre, fils de MB de Molènes, 

I avocat à la Cour et avocat-conseil du Temps. 
— À Nice, vient d'être célébré le mariage 

Dde Mlle Marie Rolland de Ravel, fille de M. de 
Ravel et de Mme, née de La Forest-
Divonne, décédée, avec M. Paul Wàlther, in-
terne des hôpitaux dé Paris, aide-major aux 
armées, décoré de la Croix de guerre, fils du 
docteur Walther, chirurgien des hôpitaux de 
Paris, professeur agrégé à la Faculté, officier 
dte la Légion d'honneur, et de Mme, née Se-
gond. 

— On annonce les fiançailles du lieutenant 
Robert Feyerick, chevalier de l'Ordre de Léo-
ppld, décoré de la Croix de guerre, fils de 
M. Ferdinand Feyerick et de Mme née com-
tesse du Monceau 
Melen Barnard. 

DEUILS 

de Bergendal, avec miss 

— De Madrid, on annonce la mort'de 
|: M. F. de. Lasala, duc de Mandas, président 

du Conseil d'Etat, qui fut ambassadeur en 
! France dé iSqo à i8g?. Il était grand-croix de 

la Légion d'honneur. 
— Une messe pour le repos de l'âme de 

II S: A. R- h' prince Pascal de Bourbon, comte 
de Bari, sera célébrée, en l'église Saint-Phi-

j lippe du Roule,_ demain jeudi, à 10 h. 1/2. 

I Nous apprenons la mort : 
||j De la comlçsflp ' 
!| bi'un-Pontevès, qui vient de mourir à Lau-

l|j sanne, âgée de quatre-vingt-trois ans. Elle 
était la veuve du député au parlement sarde et 

1;! au corps législatif3 la mère du comte de Boi-
I gne, de Mme d'Arcicollière, de la comtesse de 

i Calonnc et de la comtesse de Siffredy ; 
III .Du capitaine Philippe Danis, du ... d'infan-
II torie, décoré de la Crpix de guerre, mort pour 

la France ; 
Il De Mme Roy, née Berger, décédée à qua-
jj|/tœ-viiigt-scpt ans, mère de M. Gustave Roy, 

de M. Ferdinand Roy et de Mme Emile 
Thurneyssen ; 

Il Du colonel de LammTaste, oncle du conr.re-
: amiral de La Taste et de M. Léon de La 

H Taste, avocat à la cour d'appel de Taris ; 
j Du capitaine Pierre Gilot, cinq fois cité, 
1, chevalier de la Légion d'honneur, - tombé au 

champ d'honneur en Haute-Alsace ; 
■De Mlle. Adèle Vennin, directrice du lycée 

I Victor-Hugo, à Paris, ancienne directrice du 
lycée du Havre et du lycée Jeanne-d'Arc, à 
Rouen, qui vient de succomber, âgée de 

IL cinquante-six ans. Elle était décorée de la 
| Légion d'honneur. 

1 BIENFAISANCE 

'— Là vente annuelle de l'Union des Fem- I 

L est certain que la prise de Jérusalem a été, 
tout .au moins dans le domaine des idées 
et des sentiments, l'événement le plus heu-

reux que nous pussions voir s'accomplir, en 
cette dramatique fin d'année. « Jérusalem dé-
livrée! » c'était de quoi remplir de joie tou-
tes les âmes chrétiennes en même temps que 
toutes les âmes juives. 

Cependant il faut bien reconnaître que 
Chrétiens et Juifs ne sont pas, à cette occa-
sion, joyeux de la même manière. Pour les 
uns, la prise de Jérusalem, c'est le Saint Sépul-
cre arraché aux Barbares et rendu aux 
Croyants ; pour les autre*, c'est une « pa-
trie » retrouvée. 

Question délicate, et sur laquelle il ne sem-
ble pas que tous les Israélites soient entière-
ment d'accord. 

II est entendu que, théoriquement, religieu-
sement, les Israélites doivent se réjouir de voir 
rouvert désormais devant eux l'antique pays 
natal. Mais est-il bien sûr que de cette « pa-
trie retrouvée » tous soient également impa-
tients de reprendre le chemin? 

Cette impatience — très respectable — 
existe, je le sais, en un certain nombre d'âmes 
juives. Un parti s'est même formé qui s'est 
donné pour mission de ramener les Juifs en 
Terre Sainte ; de reconstituer sur place, au-
tour de Jérusalem, la nation juive. La doc-
trine de ce parti s'appelle le Sionisme. Elle 
compte d'éminents représentants en Angle-
terre, en Allemagne, en Russie, en Autriche-
Hongrie, en Roumanie. Je n'ai jamais entendu 
dire qu'elle en comptât un seul en France. 

Et la vérité, c'est que les Israélites français, 
dont la France est la patrie depuis des siècles, 
s'y trouvent décidément trop bien pour avoir 
envie d'en sortir. Il leur déplaît même énor-
mément —— je l'ai souvent remarqué — d'en-
tendre dire d'eux qu'ils sont une nation. Us 
veulent bien que la Palestine soit leur berceau, 
et' le Judaïsme leur religion; mais ils sont 
Français d'abord et — plus que jamais, de-
puis le 2 août 1914 — ils entendent n'être 
que cela. C'est ce que me confiait spirituelle-
ment ces joursrci une vieille amie israélite à 
qui je demandais : « Est-il vrai que, chaque 
année, à Pâques, vous adressiez à Jéhovah 
une prière dont la conclusion est : L'année 
prochaine, à Jérusalem. » ? 

— C'est vrai, dit mon amie. Je répète cette 
phrase tous les ans. Il faut bien respecter les 
vieux textes. Mais que nous serions ennuyés, 
ma chère, si' le bon Dieu nous prenait au 
mot'!... » 

SONIA. 

Hâtez-vous, hâtez-vous ! 

coûtera !), vous êtes assuré d'avoir immé-
diatement des partisans qui vous reconnaî-
tront, qui vous feront de fa publicité,. qui 
chanteront votre gloire dans les villages 
voisins, et qui vous mèneront peut-être 
jusqu'à Petrograd, s'ils ne préfèrent garder 
leur tsar sous la main pour être sûrs de ses 
bien l aits. 

La Russie est la terre bénie des impos-
teurs et des illuminés. 

Il y a eu non pas un mais trois ou quatre 
faux Demêtrius ou Dmitri, et tous ceux qui 
s'établissent prophètes, représentants de 
Dieu ou môme Dieu en personne, sont sûrs 
devoir une clientèle. Aux véritables crédu-
les se mêlent toujours, les- habiles -qui ont 
intérêt à reconnaître l'imposteur, à procla-
mer sa sincérité et à lui faire cortège. 

Au fond, il ne serait môme pas nécessaire 
dé savoir Te russe ; Nanndorff a commencé 
sa ■carrière dé Louis XVII sans savoir un 
mot de français. 

En lisant les journaux d'hier matiiv on 
avait envie de pousser, ce cri bien connu des 
entrepreneurs de spectacles : « llâtcz-vous, 
hàtez-vous ! Aujourd'hui, avant-dernière ; 
demain, irrévocablement, dernière. » 

De quoi ? 
Des visites de Bolo au capitaine. Boucha r-

df teigne, ï-n^e jdeaS^Adiun. 
Nous ne lirons plus chaque jour que le ca- j 

pitaine rapporteur a fait amener le pacha à | 
son cabinet pour lui poser diverses questions 
sur lesquelles on garde soigneusement le si-
lence. !.. 

Il semble presque qu'il va nous manquer 
quelque chose. Mais, consolons-nous, nous 
aurons une autre rengaine pour occuper 
notre quriosilé, et -avouons que notre vie se-
rait bien terne sans les malfaiteurs qui, au 
risque de leur tête, consentent à y upporler 
un peu d'imprévu et de romanesque. 

— Halez-vous, hàtez-vous ! ^Irrévocable-
ment, aujourd'hui, dernière dê la grande 
matinée Bolo-Boucharclon !... 

LE- VIEUX MAJOR NE S'OCCUPERA 
PLUS DE METEOROLOGIE 

Une décision ministérielle a suspendu la 
communication des bulletins météorologiques 
à la presse. Désormais, les observations quo-
tidiennes de M. Angot, qui est le plus popu-
laire et le plus modeste des " savants ", de-
meureront secrètes. 

C'est le ministère de la Marine qui a donné 
cette consigne, qui apparaît de prime abord 
un peu particulière. 

Déjà, au début de la guerre, ce bulletin, 
d'apparence si anodine, avait été plusieurs 
fois censuré. En 1915, les journaux avaient 
été invités à ne pas publier autre chose, que 
les renseignements provenant des bureaux 
officiels. C'était la fin du rédacteur chargé 
de faire la température. Le" Bureau Central " 
supprimait en même temps de ses commun i-
qués toute précision concernant la pression 
barométrique. 

Mais les autorités militaires ont appris de 
source certaine que ce qui restait des bulle-
tins-était encore utilisé par l'ennemi. 

— Il est facile de comprendre, nous a-t-on 
dit au*ministère de la Marine, que tes diffé-
rentes indications transmises par les sta-
tions météorologiques constituaient pour les 
initiés un ensemble de renseignements suffi-
samment précis pour permettre d'étudier 
l'état général de l'atmosphère et établir la 
marche dés courants aériens. 

Avec ce que leur transmettaient leurs cen-
tres d'observation et ce qu'ils trouvaient chez 
nous, nos ennemis pouvaient préparer leurs 
raids en évitant les courants défavorables et 
en tirant parti des autres. Ils seront obligés 
désormais d'affronter les coups de vent et 
tous les risques d'un voyage à l'aveuglette. 

" Nous pouvons ajouter que la même pré-
caution a été prise par tous les belligérants. " 

Une certaine partie du public n'apprendra 
pas sans surprise que la météorologie est une j 
science exacte et que la prévision du temps 
n'est pas une fantaisie du Vieux Major, ce 
retraité capricieux, plus souvent renseigné ! 
par ses douleurs que par le baromètre. 

Contre la nage 

Une place à prendre 
Savez-vous le russe? Vous avez une oc-

casion unique de jouer un rôle, d'occuper 
l'attention du monde et peut-être de faire loi* 
tune. Allez en' Russie, ou en Sibérie, débar-
quez dans quelque village perdu de la steppe 
et donnez-vous pour le tsar Nicolas II 
échappé de sa prison de Tobolsk. 

Pour peu que vous sachiez choisir le vil-
lage, trouver un repaire, de bons vieux mou-
jiks attachés aux anciens usages et épou-
vantés par les nouveautés des bolcheviks, 

France (Croix-Rouge française) aura j
 p0U

r peu que vous sachiez leur promettre te 
partage des terres (pour ce que cela Vous u les 21, 22, 23 décembre, 136, avenue de 

Champs-Elysées, de 2 heures à 6 heures, au 
bénéfice des œirjres antituberculeuses de 
V Union, et de l'aménagement :d'un sanatorium 

.(i Berck pour les militaires et réformés atteints 
do tuberculose osseuse. Les dons et souscrip-
tions seront reçus 16, rue de Tharin. 

FERNET-BRANCA 
SPÉCIALITÉ DE 

FRATELLI-BRANCA-MILAN 
. '. Amer tonique, apéritif, digestif 

LA MEILLEURE LIQUEUR HYGIÉNIQUE 
se prend aveb de l'eau, du café, 

sirop, siphon, etc. 

GRIPPE 

par l'emploi du 

VINDEVIAL 
Son heureuse composition 

Quina, Viande 
Lactû'Phosphaiede Chaux 
En fait le pins puissant des tortillants 
convient eux Convalescents, Vieillards, 

Ftmmes, Enfants et toutes personnes 
débiles et délicates. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 

On.se plaignit beaucoup, il.y a quelques 
années, parce-que, la neige ayant eu le mau-
vais goût de se mettre à tomber un fit dé-
cembre, Paris conserva son blanc manteau 
pendant toutes les fêtes du jour de l'An 
sans qu'il fût possible de l'en débarrasser. 

Après s'être plaint, on rit lorsque le di-
recteur ttes travaux d'alors déclara que si la 
neige n'avait pu être enlevée plus vile c'est 
qu elle éluit trop froide, il l'aurait voulue 
bouillante. 

Celle fois, si la couche de neige et de boue 
n'a pas été enlevée aussi vite qu'on le sour 
haiteralt, ce ne fut pas à cause "du froid, 
mais en raison de la pénurie de main-d'œu-
vre. 

On a bien vu sur les murs, au début de 
l'hiver, des affiches indiquant les endroits 
où les aspirants balayeurs provisoires de-
vraient se présenter en cas de chute de 
neige. Mais il s'en est présenté fort peu. 

En lemps de paix, au contraire, on en \ 
avait trop. L'ancien préfet, M. de Selves, 
avait été obligé de faire dresser d'avance 
des listes afin de coordonner un peu les am-
bitions des pauvres diables qui songeaient 
à gagner quelques pièces de cent sous si la 
neige tombait. N'étaient admis à balayer 
que ceux qui figuraient sur ces'listes. 

Maintenant, si on voulait dresser des lis-
tes, elles ne .s'empliraient guère, parce que 
lu plupart des travailleurs sont occupés à 

des choses plus rémunératrices. Il n'y a pas 
de chômage. 

Et ceci pourrait fournil' un thème de mé-
ditations sur les effets heureux ou malheu-
reux de la guerre. ~ ' 

Toujours M. Lebureau 
La lettre de M. Clemenceau contre la pa-

perasserie a déjà fait couler beaucoup d'en-
cre, et, par conséquent, noirci beaucoup de 
papier. 

Elle a été en général fort approuvée dans 
le monde des techniciens. 

Pourtant, une remarque s'impose à qui-
conque a eu parfois dans sa vie affaire à 
une 'administration publique. 

Tant qu'on est en contact avec M. Lebu-
reau lui-môme; avec le rond-de-cuir propre-
ment dit, la paperasserie, si elle est abon-
dante, a pourtant une fin. 

Mais quand on a affaire aux techniciens 
de l'administration, à MM. les ingénieurs de 
quelque chose, alors il faut laisser toute 
espérance. 

'} Pour M. Lebureau, une pièce revêtue 
d'une signature a une valeur. Dans le 
monde de l'administration technique, une 
signature ne signifie rien, il en faut deux, 
il en faut quatre, iî en faut dix. L'ingénieur 
en chef donne un ordre à l'ingénieur ordi-
naire, qui le repasse au sous-ingénieur,' qui 
;le transmet au conducteur, qui l'envoie au 
piqueur ; le piqueur rédige un rapport qu'il 
soumet au conducteur, qui l'envoie au sous-
ingénieur, qui l'adresse à l'ingénieur, qui 
l'offre à l'ingénieur en chef, qui le confie à 
lHiigénieur généra], qui, etc., etc.. 

MM. les "techniciens de l'administration 
sont les plus véhéments parmi les ennemis 
de, M. Lebureau, aussi véhéments que' MM. 
les te cliniciens privés. 

Mouvement préfectoral 
il existe pour l'administration préfectorale 

•un annuaire qui donne des renseignements 
tout à fait intéressants. 

Pour chaque, préfecture, il décrit le local 
mis à la disposition du titulaire. 

H apprend aux intéressés que dans tel 
département l'hôtel de là-préfecture est une 
simple maison précédée d'une cour ou d'un 
petit jardin, tandis que dans tel autre le 
préfet dis-pose d'un véritable parc — de 
tant d'hectares — planté d'arbres de telle na-
ture, exposé de telle façon. 

Le préfet qui a des enfants se dit : 
— Voilà ce qu'il me faudrait.. -
Aussi ces fameux mouvements ne sont-ils 

pas toujours inspirés par la seule ambition 
politique, 

Si uve.nl ils on t. pour cause le désir d'un 
préfet d'échanger un local médiocre pour 
une -installation plus confortable. 

Il y a des conseils , généraux qui sont 
pleins, d'ut tentions pour leur préfet. C'est 
ainsi que le préfet des Basses-Pyrénées dis-
pose outre l'hôtel de Pan. d'une villa à 
Biarritz. Le préfet de Seine-ct-Oise a la 
jouissance d'un appartement à Paris, véi ita-
pJc centre de son département. 

Tout cela, est fort agréable et rend d'au-
tant plus pénible le mouvement qui en prive 
l'heureux titulaire. 

LE PONT DES ARTS 

-On dit que 
aiurès-unidi-, h 
Iduit 
fois, 
belli 
qui 
vir II 

>c -sera-
h. 1/2 

se iprocaiiro en ipu 
un "violoniste d'un 
inersoniktllité, Sfe Ji 

une -révélation : cet 
au théâtre Albcrt-I", 

/lie, pour Ja première 
grand talent et d'une. 

•0 Gra.ssini. Tous ceux 
eu la, bonne fur lune d'entendre ce jeune 
naffliiniciit qu'un rare artiste nous est 

né. CdUc .Marceilile Roulant «comipagnera, au 
piano. 'M. .)oë lirassini; 

•Pour de samedi 22, à 4 heures, on 'annonce, 
au inii'èine lieu, un concert donné 'par -Mme Ge-
ney.16.ve Lahi-é-iLantez, la remarquable pianiste 
et ipar le maître vro'loneelilistc J. lloïknan. 1 

MM. Gabriel Fauré, membre de l'Institut, et 
Alfred Bruneau se partagent par moitié le prix 
musical de la fondation Lasserre pour 1017. 

M. de Bernete y Moret, ie grand critique d'art 
espagnol, et qui s'est spécialisé dans .les ques-
tions relatives à Çoya avec Goya, coinposiciones 
y figuras et Goya, pinlor de relratos, nous an-
nonce un 6'<>»/a, <.irubador-{Goya, graveur), qui est 
en quelque sorte le troisième volet du pieux trip-
l.vque consacré à ce maître. 

LE VEILLEUR 

Le grand nombre de manuscrits qui nous 
sont envoyés et la nécessité où nous nous 
voyous de ne pas les rendre, cju'ils aient été 
publiés ou non, nous forcent à prier nos 
conirère.s tt' nos correspondants de garder 
copie des articles qu'ils nous adressent. 

CONSCIENCE NETTE par Lucien Métivet. 

— ... blanc comme neige! 
— Hé! hé! mon bon, tout le monàe ne peut pas en dire autant. 
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LES CONTES D'EXCELSIQR 

LA PETITE LUI 
PAR 

JACQUES CONSTANT 
-XX -r— 

— Ah ! par exemple ! Jalabert ! Léoncs^ 
Jalabcrt ! 

Oïd, puisque je retrouve un ami si fidèle... 
— A en juger par cette toilette, ces 

bijoux, il semble, belle madame, que vo-
tre -fortune aurait tort de prendre une face 
nouvelle. Puis-je savoir à qui j'ai l'hou-
ncur ?... 

— Comment, Léonce, tu ne me recon-. 
nais' pas? Serait-ce que des ans « l'irrépa* 
rable outrage »... 

— Juste ciel ! Lili Bouvard ! 
— Eh oui, Lili, la petite Lili du 

Grrand théâtre de Draguignan ! Embras~ 
sons-nous, Folleville!... Nos épanche-
ments époustoufflent les consommateurs. 
Voyons, garçon, au lieu de rire comme 
une tourte, apportez-moi un chocolat... 
avec des biscottes ! Des' émotions pareil-
les, ça creuse. 

— Les mots sont faibles pour exprimer 
le plaisir que j'ai de vous... de te revoir 1 
On se tutoie, hein? 

—• Je pense bien, des vieux camarades 
comme nous ! 

:— Des amis de seize ans ! Ça ne me ra-
jeunit pas ! 

— Moi non plus : vingt-neuf ans, pour 
les journalistes et le « Larousse », mais 
trente-six pour toi qui m'as vu naître... 
à l'art dramatique. 

— Il me semble que tu as fait ton che-
min, depuis Draguignan? 

—■ Je n'ai pas à me plaindre. En te 
quittant, j'ai filé à-Nice, où j'ai trouvé 
un ami sérieux. Il m'a emmenée à Paris 
et m'a fait suivre les cours du Conserva-
toire. 

— Oui, tu m'as tenu au courant, ainsi 
que de tes débuts à l'Odéon. Ensuite, tu 
n'as plus daigné répondre à mes lettres et 
j'ai pensé que tu m'avais oublié. 

— Nullement. Seulement, je suis partie 
en Russie avec un engagement de deux 
ans au théâtre Michel. J'ai commis là-
bas mille folies, mais j'ai évité la plus 
grave : celle d'y rester. J'ai failli devenir 
grande-duchesse, excuse du peu ! Bref, je 
suis revenue couverte d'or, de bijoux et 
de fourrures ét tout de suite j'ai signé un 
contrat pour l'Athénée. Depuis, je n'ai 
pas manqué une saison. 

— - Où es-tu, maintenant ? 
— Mais aux Bouffes-Comiques, avec 

Lysis et Walter. C'est moi qui crée le rôle 
de Maud dans la nouvelle pièce de Racli 
Giry. 

—- Fichtre ! 
— N'as-tu pas lu mort nom sur tous les 

murs eu lettres grandes comme ça ? Ah ! 
ça, Léonce, d'où reviens-tu ? De- chez les 
nègres.. 

-r-. U-u n'imagines pas si bien dire. Tel 
que tu me .vois,/j'arrive, du Sénégal, QÎJ 

je tournais des films pour une société iU;, 
lienne de cinéma. 

— Quelle idée ! 
— A mon âge, ma belle, on ne choisit 

pas son emploi. D'ailleurs, les condition! 
n'étaient pas mauvaises'. Seulement, à Dai 
kar, j'ai pincé les fièvres et tiré trois moi! 

de l'estomac. Mme 
à La Motte d'Aveil-

aujourd'hui que les 

Gaspilleurs de Santé. 
Dans chaque ville, il y a, au moins, un 

magasin qui s'intitule » Au Gaspillage ». 
C'est, généralement, une boutique de so.des, 
où.les marchandises sont vendues au rabais. 
Cette enseigne « Au Gaspillage » est fort jo-
lie. Le marchand semble vous' avertir par là! 
qu'il gaspille et donne tout pour rien. Il n'eu 
faut, toutefois, rien .croire, car il est mort 
sans postérité, ce marchand qui disait per-
dre sur chaque article, niais se rattraper 
sur la quantité. 

La famille des gaspilleurs est cependant 
fort nombreuse et si on la divise en catégo-
ries, on peut avancer que celle dont le prix 
est le plus élevé est celle des gaspilleurs d-,' 
santé. Vous les avez tous entendus, ceux et 
celles qui disent : « Ce n'est rien, ça pas-
sera », et qui soignent leur mal par le mé-
pris. Cela va bien-un temps, niais -c'est un, 
jeu dangereux et vient un jour où malgré les 
soins il est trop tard pour guérir. 

Ne gaspillez pas, ne gîispillez pas surtout 
voire santé... Il n'est pas si difficile de se soi-
gner, il n'est pas si difficile de guérir. Pour 
cela il suffit de savoir lire les "attestations 
des personnes guéries par les Pilules Pimk. 

A, ceux qui souffrent 
Louise Vavier, gantière, 
lans (Isère), vient dire 
Pilules Pink l'ont, guérie 

« J'ai le ^ plaisir, 
écrit-elle, d-e vous 
annoncer que vos 
lionnes Pilules Pink 
m'ont très bien dé-
barrassée des maux 
d'estomac dont, je 
souffrais depuis long- • 
temps. Après chaque 
repas j'étais pour 
ainsi dire torturée 
par des crampes, des 
nausées, des brûlures 
au creux do l'esto-
mac. Pour éviter ces 
souffrances! comme 
ce que j'avais pris 
comme remède ne 

m'avait pas réussi, j'en -étais .arrivée natu-
rellement à ne presque plus rien manger. 
Je me sifis alors sentie beaucoup affaiblie 
et sans profit, car mes douleurs d'estomac 
étaient toujours aussi vives. Vos bonnes 
pilules ont .mis bon ordre à tout cela, et 
maintenant je .mange très bien, mes digesi-
tions sont p'arfaites et je me porfc à 
merveille. » 

Les Pilules Pink donnent toujours des 
preu ves de leur efficacité. Nous publions tou-
jours le nom, l'adresse et le polirait des per-
sonnes guéries. Vous avez doue lu. certitude 
que les'Pilules Pink 01 

semblables au vôtre et 
qucn\ sûr de ne pas g 

I .es Pilules Pink sont 
les pharmacies et au l 
blin, 23, rue Rallu, Pai 
17 fr. 50 les 6 .boites, franco, plus 0 fr. -W 
)>ar boîte, moulant de la nouvelle taxe appli-
cable aux spécialités pharmaceuliuues de-
puis le 1er juin. 

MME LOCISE FAVIER 

ue itéri des cas 
ais êtes, par consé-
piller voire urgent, 
j vente dans toutes 
)ôt, Pharmacie (la-

: 3 fr. 50 la boite, 

J 
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d'hôpital. Enfin, je m'embarque pour la 
■France et, v'ian, en vue des côtes d'Espa-
gne, le bateau est coupé en deux par une 
(torpille- J'en ai été quitte pour un bain 
froid, mais ma valise, mes films, tout a 
été perdu. 

Enchaînons : la mouise ! > 
. Il me reste un louis... en- papier, et 

quelques espérances ! 
— Ecoute : dès demain, je parlerai de 

-toi à mon ami. Il commandite un certain 
nombre de théâtres et ce serait le diable 
is'il ne te dénichait pas quelque chose. Je 
verrai Saint-Ferréol. Je crois qu'il a be-
soin d'un régisseur. En attendant, voilà 
de quoi remonter ta garde-robe. 

C'est trop, ma chère, beaucoup trop. 
Je ne sais quand je pourrai te rendre... 

— Tu plaisantes. Je suis encore ton 
obligée. En définitive, tous mes' succès, 
c'est à toi que je les dois. 

— Tu vas un peu fort. 
' — Mou cher, quand j'ai franchi le seuil 

(de ta régie à Draguignan, je jouais ma 
■vie, tout simplement. Mon père, qui ne 
voulait pas comprendre .que j'avais lé 
•théâtre dans la peau, venait de me mettre 
à la porte et j'avais quarante sous dans 
.uion porte-monnaie. 

—• Si tu m'avais raconté cela tout de 
suite... 

— Pour Que tu me reconduises' à la 
maison paternelle, pas si bête. C'est égal, 
ce que j'avajs le trac en entrant dans ton 
bureau. Je me rappelle la scène comme si 
c'était d'hier. Tu étais tout seul et tu écri-
vais sur une petite table en faux acajou. 
Tu m'as écoutée sans m'interrompre, en 
nie regardant curieusement. L'eXanieu, 
sans' doute, n'a pas été défavorable, puis-
que tu m'as demandé do déclamer quelque 
chose. 

— Et tu as choisi le rôle de Claudine 
au quatrième acte d'Amants. 

— Oui ; ensuite, tu m'as fait de la mo-
rale. Tu m'as dit, presque dans les mêmes 
termes que mon père, que le métier de 
comédienne était le dernier de tous, que, 
pour y réussir, il fallait n'avoir pas plus 
de pudeur qu'une guenon et patati et pa-
tata ! Tu prenais un ton bourru, désagréa-
ble, seulement une lueur très tendre illu-
minait tes yeux gris et je sentais confusé-
ment que ta colère ne me concernait pas. 
Je riais en dessous, malgré mon émoi, car 
j'attendais la déclaration que tu ne pou-
vais' manquer de m'adresser et, je l'avoue 
cyniquement, j'étais décidée à tout pour 
être engagée. 

— Ce que ça peut être vicieux une 
ingénue ! -

—■ Le soir même, je faisais mes débuts 
dans Madame Flirt. Je figurais une femme 
du monde. Lorsque j'ai vu mou nom im-
primé sur les programmes, j'ai éprouvé 
un bonheur comme je n'en ai plus ressenti 
depuis. 

— ■ Ah ! jeunesse ! 
— Tiens, la semaine dernière, en feuil-

letant un vieil album, j'ai retrouvé une 
photo de ce temps-là. J'ai une jupe lou-

,gue pincée à la taille et qui traîne clans-
la poussière, des manches pagodes et un 
petit chapeau grimpé sur les cheveux ! 
Avec cela, maigre comme un jour sans 
viande et un petit air godiche ! 

• — Tu te calomnies, ma chère ! Tu 
n'étais pas une beauté, peut-être, mais tu 
étais bien pire. Le comique Ravel, qui 
t'avait jugée, disait de toi : « La petite 
Lili, c'est un piment au sucre ! » Quant 
à moi, je me souviens d'une tête fine coif-
fée de copeaux d'or, d'un visage rose 
éclairé par deux grands yeux d'un bleu 
passionné, d'un corps souple et nerveux 
comme celui « d'un pur sang ». La petite 
Lili, je peux bien l'avouer à présent, j'ai 
eu le vrai béguin pour elle. 

— Allons donc ! Jamais tu ne m'as fait 
un compliment et, ma foi, j'enrageais de 
ton indifférence. 

—- Et, cependant, je te répète que j'ai eu 
le béguin fou, à en pleurer certains soirs, 
quand j'étais seul dans ma régie, et il me 
prenait des désirs de meurtre lorsque 
Ravel ou Picard ou le directeur te fai-
sait une cour trop pressante. Tiens, ton 
portrait où tu te trouves si moche, il ne 
m'a pas quitté. Il est là, dans mon porte-
feuille, jauni par mes larmes, décoloré pal-
mes baisers. 

— Léonce, je ne comprends plus. Cette 
déclaration à laquelle je n'avais pas l'in-
tention de résister, pourquoi ne l'avoir 
pas risquée? 

!— Le sais-je ! Parce que tu étais dans 
toute la fraîcheur de tes vingt ans et que 
j'en avais quarante-einq bien tassés; parce 
que mou vieux cœur fripé, desséché, ra-
corni n'osait pas s'unir à ton petit cœur 
gonflé d'illusions. Avec un bon maquil-
lage, sous l'éclairage de la herse, elle fait 
très bien la scène d'amour du trois entre 
le quadragénaire et l'ingénue. Mais te 
figures-tu don Juan ménageant ses forces, 
évitant les courants d'air par crainte de 
rhumatismes, supprimant le café pour ne 
Pas user son cœur ? Fringante comme tu 
l'étais, tu te serais vite fatiguée de moi. 
Tu m'aurais rendu ridicule pour me pla-
quer dans' un jour de lassitude. Les cha-
grins d'amour, on les crie sur les toits/à 
vingt ans, mais on s'en console vite. A 
quarante, il arrive d'en mourir sans en 
Parler. Et puis, qu'avais-je à t'offrir ? De 
partager mon existence précaire de cabot 
de province? Je sentais en toi l'étoffe 
d'une vraie comédienne, je savais' que tu 
Valais mieux que cela et je lie voulais pas 
entraver ta carrière... Reconnais de bonne 
foi que tes succès justifient ma conduite... 

— Ces beaux sentiments ne t'ont pour-
tant pas empêché de partager les « feux », 
comme dirait Racine, de Nelly Carton, 
de Pierrette Dumas et de bien d'autres ! 

—• Oh ! celles-là, des perruches sans 
importance que j'étais bien sûr de ne ja-
mais aimer ! 
. —» C'est égal, je t'en veux, Léonce, je 
t'en veux, car, moi aussi, j'avais quelque 
chose pour toi qui n'était pas uniquement 
de ia reconnaissance. 

— Pour une fois que je me suis montré 
honnête homme, tu ne vas pas me le re-
procher, Lili ? 

Jacaues CONSTANT. 

EXCELSIOR 

DES MUTILÉS PRÊCHENT LA RÉSISTANCE EN ITALIE 
II 

• ri. 
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UN CAPITAINE MUTILÉ EXHORTE LES SOLDATS A TENIR QUAND MÊME ET JUSQU'A LA VICTOIRE 

ROME, 18 décembre. — L'Association 
des mutilés et des invalides de la guerre 
a tenu, dans la journée d'hier, plusieurs 
réunions auxquelles ont participé les of-

ficiers et les soldats blessés, invitant la 
population à la résistance jusgu'à la vic-
toire. A Bologne, le départ des soldats 
pour le front a provoqué une manifesta-

tion patriotique à laquelle a pris part la 
population de la ville. Les femmes .je-
taient des fleurs. D'autres manifestations 
eurent lieu à Gênes et à Monza. 

LES LIVRES 
CABBIÈBËS ET VEATJNE, 

livre de famille, par le cardinal de, Cabrières 

Pour soulager ses angoisses et fortifier 
ses espoirs, l'illustre prélat, depuis la 
guerre, recueille ses souvenirs, interroge la 

S. EM. LE CARDINAL DE CABRIÈRES 
(D'après la médaille de son Jubilé.) 

mémoire fugitive des vieillards, dépouille 
les archives familiales et cornrnunales, 
évoque le berceau de ses pères, les cités 
qu'ils représentèrent et administrèrent, les 
champs de bataille qu'ils arrosèrent de 
leur sang, les sanctuaires où ils inclinèrent 
leurs fronts victorieux... Chargé de docu-
ments, il les coordonne, aujourd'hui, dans 
cet in-8° d'un format éminentissime, comme 
un fils pieux rassemble les ossements dis-
persés de ses ancêtres, dans un monument 
formé de .pierres choisies. Cabrières, 
Veaune... humbles villages du Gard et de la 
Drôme, c'est vous qui les offrîtes aux mains 
cardinalices. 

Veaune, c'est la terre maternelle. Là, en 
face des monts abrupts de la Chartreuse, 
naquit et s'épanouit, flère, délicate et mé-
lancolique comme une fleur alpestre, Yvonne 
de Vivier, la mère du cardinal. 

Cabrières, c'est la terre paternelle, l'apa-
nage des Roverié, depuis le siezième siè-
cle". Le manoir est modeste... Mas opulent;, 
il dresse ses tours inoffensives sur les 
garrigues pulvérulentes où mûrissent, dans 
le mistral et la craie, la grasse olive 
et les grappes délicieuses du muscat am-
bré. Les troupeaux, ici, ce sont les vers-
à-soie et les abeilles. 

Né en 1788, le chef de famille vivait en 
philosophe, mais en philosophe chrétien. A 
cinq ans, il avait été conduit dans les pri-
sons où ses parents faisaient l'antichambre 
de l'échafaud. U avait nasillé, mais en vain, 
les petits couplets que sa bonne lui serinait. 
A seize ans, il avait assisté au miracle du 
sacre. 11 avait vu Napoléon ceint de la cou-
ronne redorée. Au retour des Bourbons, il 
s'était enrôlé sous le drapeau fleurdelisé. Et 
puis voici, dans l'orage de 1814, le retour des 
abeilles furibondes... Les Cent jours... Et 
puis un nouveau roi... Et puis un nouvel 
exil... Et puis un autre drapeau, une nouvelle 
dynastie... Fidèle et désabusé, le bon gentil-
homme chateaubrianesque suivait sagement 
le précepte voltairien. Comme Candide, 
après quelques velléités d'ambitions munici-
pales, il s'était mis à cultiver le domaine 

de ses pères. Mais ce fils d'une terre ro-
maine avait sucé le lait de l'antique louve 
latine. 11 était grandement lettré. Ses lectu-
res étaient immenses : elles allaient d'Horace 
à la Maison Rustique. Fier avec les grands, 
il était doux et amène aux petits. 

Dans son journal, pfile-méle avec les noms 
les plus sonores de l'armoriai, il note les 
surnoms de ses plus humbles servantes : 
Roudonnette, Dumasselte, Lame quelle... Ces 
diminutifs câlins ne rappellent-ils fias les 
Mauviette, les Manuelle qui jouaient avec 
Jeanne d'Arc '! Encore un trait de bonho-
mie : excellent musicien, le marquis jouait 
de la basse, tandis que sa femme peignait. 

Et, comme dans les contes de fées, de 
beaux garçons survenaient, drus — Artus, 
Raymond, Humbert, Anatole... C'est ce der-
nier qui devait suspendre le chapeau de 
cardinal aux branches héraldiques du chêne, 
du l'ouvre, les Roverié de Cabrières. 

Et toute cette nitée était élevée dans la 
double religion de Dieu et du roi... Dans ses 
jeux, — car les enfanls ne font que mettre 
à leur -taille les .querelles - des- pères — elle i 
brocardait impitoyablement le nouveau dra-
peau... u Je me souviens, écrit le cardinal, 
de récits ou d'images qui contenaient, sou-
vent, après 1830, des allusions fâcheuses au 
drapeau tricolore »... « Mais, ajoute-t-il, 
évoquant ses frères, plus âgés, ils l'ont ser-
vi, et, moi, je le salue ; » 

HENRI BRÉMANT, par A.-J.-A. Lobry 
Avant la guerre, le peintre d'histoire 

Henri Brémant, presque célèbre, riche, che-
valier de la Légion d'honneur... est, était 
assez content de sa peinture. Depuis, il ne 
fait que gâcher : son pinceau est gourd, sa 
palette éteinte, son imagination défleurie, 
o unique quinquagénaire, il a la n ostalgie 
du front. Discrètement, il s'engage... Il 
tombe un soir d'été sur la terre champe-
noise rôdimée, mêlant son sang à l'apo-
théose du crépuscule. Quel tableau eût égalé 
la splendeur de sa mort ? 

LA TERRE NATALE 
roman, par Victor Marg.ueritte. 

Après 70, un couple de paysans alsaciens 
déserte le village martyrisé, la ferme ruinée, 
les champs labourés par la mitraille... A 
quoi bon s'obstiner sur cette glèbe sans 
cesse envahie par les barbares V Pourquoi 
n'iraient-ils pas sous d'autres cieux, dans 
ces pays indulgents où l'on devient million-
naire en un tournemain ? 

Ils y vonE. Et déjà sur le bateau, tandis 
que déclinent les constellations familières et 
que grandissent les astres inconnus, le dés-
enchantement commence. Elle, meurt de 
•nostalgie sur la terre promise après avoir 
mis au monde un fils. Lui, éprouve toutes 
les formes de la misère, de l'humiliation et 
de la faim Et puis, la roue tourne... Il se 
remarie... La fortune sourit. Il est riche, 
très riche... Les enfants sont élevés comme 
des princes... Ce n'est pas dire qu'ils sont 
très bien élevés... Malgré son opulence ré-
cente, le père est demeuré Français de cœur. 
En 1914-, il retourne dans la mère patrie. Il 
reédifie, mais magnifique, l'humble ferme où 
peinèrent ses ancêtres... Vous devinez le 
reste... La guerre... Le malheureux village 
alsacien est encore envahi... Lui, ne déser-
tera pas. Comme en 70, il fera front aux bar-
bares. Oui, mais ses fils... Argentins par la 
naissance, Français pair l'hérédité, que 
feront-ils?... Ils seront dignes de leur père. 

Ils voleront au secours de la France comme 
des enfants hien nés répondent à l'appel de 
leur aïeul en péril... 

Roman extrêmement bâti et documenté. 
Paysages d'Alsace, visions de la Pampa, 
Buenos-Aires, ville lépreuse il y a quarante 

M. VICTOR MARGUERITTE" 
(Pliot. Henri Manuel.) 

ans, Buenos-Aires, capitale radieuse au-
jourd'hui... Jamais on ne prodigua tant d'épi-
sodes et de couleurs pour illustrer et ani-
mer la plus ardente des thèses. 

FALOURDIN, MACARONÉE SATIRIQUE 
par F. Fleuret, cavlaier français 

Les ôtymologistes ont le nez fin. Ils ont 
découvert que "e caractère pfaisant, dans 
le populaire de chaque pays, est désigné, le 
plus souvent, par fe nom de l'aliment na-
tional. Ainsi, les Italiens appellent leurs fa-
cétieux, Macaroni; les Anglais, Jacques 
Poudings, et nous autres Français, Jean 
Farine. Il n'est pas oe plus bel éloge ! Qu'ils 
soient Français, Anglais, Italiens ou Eli-
rons, les hommes ont généralement le gésier 
plus ample, plus judicieux et plus recon-
naissant que la cervelle. 

Mais, alors, pourquoi Macaronée, puisqu'il 
s'agit ici d'un hochepot littéraire bien rabe-
laisien, bien gallican ? Et pourquoi Maca-
ronée satirique ? En fricasse-t-on sans 
poivre ni sel, à la fleur d'orange ? Pourquoi 
pas tout bonnement Farinade, Enfarinade ? 

D'ailleurs, de quelque néologisme qu'on 
décore notre Falourdin, il fera son chemin 
dans le monde des lettres. Il est effronté, 
verdissant, égrillard, cynique... Petit-neveu 
de ce Theiniseul de Saint-Hyacinthe, qui sut 
rendre l'érudition badine, il est brave. Mais 
sa braverie est si rare, si singulière, si 
miraculeuse qu'elle fait refleurir le rire. 

J'entends d'ici les atrabilaires : 
— Votre Falourdin est trop léger, trop fri-

vole, trop gai pour le temps où nous vivons ! 
Tout beau ! Ne confondons point, je vous 

prie, la mauvaise humeur et le patriotisme ! 
Le génie d'un homme, comme celui d'un 
peuple, se mesure par sa gaité. Nos soldats 
sont les plus joviaux, e'est-a-dire les plus 
braves du monde. Le rire est saint. Au 
témoignage de Chardin, les Orientaux ont 
accoutumé de dire « qu'il n'y a de vrai 
dévot que l'homme gai ». Si vous dédaignez 
cette sentence, sortie d'une lèvre infidèle, je 
vous attesterais maints catéchismes ultra-
montains qui placent' la mélancolie au rang 
des péchés capitaux. 

Jean-Jacques RROUSSON. 

LA GUERRE EH DENTELLES 
L'Angleterre est-elle menacée d'une 

guerre intestine? Il ne s'agit pas, comme on 
pourrait le croire, de ces vieilles querelles 
toujours pendantes, mais d'une guerre en 
dentelles. Il est, en effet, question de faire 
revêtir à toutes les femmes employées -dans 
les bureaux du gouvernement un uniforme 
des moins seyants. N'ont-ellas point raison 
de s'agiter — déclare le Sundag Pic tonal — 
et de 'lever l'étendard de la révolte avant 
qu'une législation barbare leûr ait enlevé 
leur personnalité en unifiant leur costume ? 

<i Qu'importe notre habillement, disent-
elles, si notre travail est parfait ? » On con-
viendra qu'une dactylographe qui tape 
80 mots à la minute n'en tapera pas 90 si 
elle échange ses souliers à hauts talons 
contre des bottines plates à élastiques. Mais, 
par contre, si, en arrivant à son bureau, elle 
se voit infliger mie amende par son supé-
rieur hiérarchique pour avoir mis des bas 
de soie au lieu des bas réglementaires, son 
travail aura quelque chance de s'en res-
sentir. 

Un aviateur italien bat 
le record de la hauteur 

Il a atteint une altitude de 7.625 mètres en 
une heure cinq minutes. 

ROME, 18 décembre. — Le lieutenant avia-
teur italien François Brach-Papa et son pi-
lote ont battu le record, mondial de la hau-
teur, atteignant avec un appareil italien 
7.025 mètres, en une heure cinq minutes. 

Le prix du gaz 
à l'Hôtel de Viite 

La première commission s'est réunie hier 
à l'Hôtel de Ville pour examiner la propo-
sition-du préfet de la Seine tendant à aug-
menter le prix du mètre cube de gaz, c'est-
à-dire en fixer le prix à 0 fr. 40 pendant la 
durée de la guerre. Après une longue dis-
cussion, la commission s'est ralliée en 
principe à cette proposition. Elle se réu-
nira prochainement pour en étudier les mo-
dalités. 

THEATRES 
Capucines. — L'amusante revue de Rip, 

A part ça... continue sa triomphale carrière 
avec sa remarquable interprétation qui 
réunit Mlles Nina Myral, Divonne, Florelle, 
Davia et Paulette Duval, MM. Berthez, A. 
Luguet, etc., etc. 

: Caumartin. — Là haute société parisienne 
s'y donne rendez-vous ainsi que la colonie 
étrangère pour applaudir cette exquise fan-
taisie-revue : la Jambe! 

Mayol contre le Concert Mayol. — Au dé-
but des hostilités Mayol céda à l'imprésario 
Dufrenne l'ancien Concert Parisien, connu 
sous le nom de Concert Mayol, 

Hier, Mayol assignait M* Dufrenne en ré-
féré pour obtenir qu'il soit fait inventaire 
du matériel et du mobilier du Concert. 

Après plaidoiries de Me Lévy-Oulmann et 
Albert Salmon, le président Servin a commis 
Me Gambier, huissier, pour procéder à cet 
inventaire et a donné acte à M. Dufrenne 
de ce qu'il prétend en être propriétaire 
comme-dû fonds lui-même 

A POLI O 
L'HOMME A LA CLEF 

Pièce policière à grand spectacle. 

Tous les soirs à 8 h. 30 j Jg 

VILBERT et BERT-ÂIÈRE <) 
dTf REVUE FEERIQUE \-JJ 

Les 44 girls de Tiller 

IMMENSE SUCCES %fpT. , 
Samedi, Gds MATINtE POPULAIRE W s "K 

TOUS LES 
SOIRS 
a 8 h. 30 

VEKDipi 

DIMANCHE 
MATINÉE 

OLYMPIA 
LE PLUS BEAU 

SPECTACLE DE PSOALL 

LE MEILLEUR MARCHÉ 
FAUTEUILS depuis 1 franc 

Cet après-midi' : 
Châtelet, 2 h., générale de la Course au bonheur 
Orand-Guignol. 2 h. 30, /" Grande épouvante. 
Casino de Paris, 2 h. 30. Gaby De-lys, H. lMccr, 

Boucol, Rose Amy, Pretty-LMyrtille, Magnara-
dans ta Revue. 

Ce soir : 
Opéra, relâche. Demain, T h. 30. Thaïs. 
Comédie-Française, 1 h. 40, la Marche nuptiale, 
Opéra-Comique. S I:. 15, la l ie de bohème. 
Odéon, 7 h. 45. Marion Delorme. 
Gaité-Lyrique. S lu. lu. Fille de Madame Angot. 
Vaudeville, 8 h. 30, la Marraine de l'escouade. 
Variétés, S h. 15. Potaslt eC Perlmutter. 
Gymnase, 8-h. 30, Petite Reine. 
Antoine, 7 h. 45, les Butors et la Finette. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Grand-Père. 
Trianon-Lyrique, S h., le Domino noir. 
Châtelet, demain, première de la Course ait; 

bonlieur. - , 
Sarah-Bernhardt, 8 h 30 lu» youvnvr riches.-
Th. Réjane, 8 h. 30, la Treizième vMlSS. 
Apollo, 8 h. 15. l'Homme à la clef. 
Palais-Royal, 8 h., (e Compartiment ■ des dames 

seules. 
Athénée, 8 h., le Marchand d'estampes. 
Bouffes-Parisiens, 8 h. Zb,Madame et son filleul. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système D. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d'Hercule. 
Cluny, S h. 30, Quatre femmes et un caporal. 
Déjazet, 8 h., les Femmes à la caserne. 
Edouard-VII, 8 h. iô, la Petite bonne d'Abraham, 
Femina, 8 h.30, Gobelte of Paris. Loc.Wag. 29-78. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, M Grande Epouvanta. 
Capucines (Tél. Gut. 56-40), 8 h. 30, A part ça 

le Grand Jeu, le Prologue. 
Th. Michel, 8 h. 30, Plus ça change. 
Scala, 8 h., Occupe-toi d'Amélie. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30, la Mariée du Tou* 

ring Club. 
Caumartin, 8 h. 45. la Jambe ! fantaisie-revue 

en 2 actes et 25 tableaux. 
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Revue féerique. 
Olympia, 8 h. 30, Vingt vedettes et attractions. 
Casino de Paris, 8 h. 30, Gaby Deslys, H. Pilcer, 

Boucot, Rose Amy dans la revue Laisse-les 
tomber. 

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, Ça mord, gde revue d'hiv. 
Mat. jeudi1;, dira, et fêtes. Loc. Roqu. 30-12. 

Nouveau-Cirque, tous les soirs, sauf lundi. Ma-
tinée mercredi, jeudi, samedi et dimanche. 

CINEMAS 
^2». Gaumont-Palace, S h. 15, Automne; la 

gfêft Passerelle. Location, 4, rue Forest, 11 à 
12 et 15 à 17 h. Toi. Marc. 16-73. 

Select, 27, Bd Itaîiens. Soir. S h. 30: CMstus. 

COURS ET CONFÉRENCES 
A l'Université des Annales, 51, rue Saint-Geor-

ges, aujourd'hui mercredi, à 2 h. 1/2, « les Vieux 
Nofits de France », conférence par M. Jean Ri-
chepin. 

— Demain, à 3 heures, dans le grand amphi-
théâtre de la Sonbonue, M. Daniel Vincent, an-
cien sous-secrétaire d'Etat de l'Aviation; et M. 
Lucien Millevoye, président du eomité interparle-
mentaire de l'Aviation, parleront de « l'Effort de 
l'aviation et de nos aviateurs », sous la prési-
dence de M. Gaston Menïer, vice-président de la 
commission de. l'armée. '., 

Communiqués 

Grâce à la propagande par l'image, les éco-
les du dixième arrondissement ont, à elles 'seules, 
recueilli 5.300 francs par petites sommes ne dé-
passant pas quelquefois l'humble décime. 

C'est l'Union amicale « la Patrie à l'Ecole » 
qui a eu l'initiative de cette propagande et qui 
en a enregistré les heureux résultats. 

Entrepr. DecauvUle 33, 1x1 Saussaye, Neuilly, 
fait briquettes à forfait AMI l> O f\ %i 
chez vous, minim. 4 tonnes, I HjnKKI IM 
avec fous vos poussiers de V I iniiUwll 

GRAND PRIX, Exposition du Feu 1917. 

ASSURANCES contre 

BOMBARDEMENTS AERIENS 
On demande des Agents à 

L'EVEIL FRANÇAIS. 52, rue Taitbout, 52, PARIS 

VARICES 
immédiatement et radicalement soulagées par le pojfl 
rationnel des Bas élastiques de V.-A. CLAVERIE, Fabricant. 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS. Lisez l'intéressante Notice 
sur les Varices, envoyée gratuitement sur demande, ainsi que la 
façon de prendre les mesures et tous renseignements désirés. 

LES REPAS sur le FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée.- Ses desserts 
tels que: Pudding-Diplomate,Rizàla 
Conoté, Baba an Rhum,Tranches de 
Pêches au Marasquin ,etc .sontexquis. 
Gnos : 30, Kue do la Mare, Paris, xx' Catal. franco. 

nFHTIFRparfait à Palais libre ; guérison sans 
ULl\ 1ÎLII uouleur. sans extraetiou, ni piqûre, ni 
endormir; rajeunit et éviite accidents, maux et 
maladies. Professeur 11ENRY, 3G bis, rue JouHroy. 

TISANE B0NNARD S 
0.90 la boite toutes Pharmacies, PURGATIVE 

L 'MB VFI? Le P,us puissant 
8 1" W médicament. 

"Goût excellent — Bonne Digestion» 

ifMORUBILINË 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescent s, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Rolico gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, T. Joubert, Pari» 

et toutes Pnarmacies. 

La documentation sur la guerre la plus 
complète, et la .ulus exacte est fournie par la 
collection d' » Éxcelsior ». Demander conditions 
spéciales à ms bureaux* 



^z MERCIER FRÈRES 
TOUJOURS 100. faubourg Samt-Antoin*. PARiSi 

les plus élégants mobilier** 
EXCELSIO ^ MERCIER FRÈRES 

TOUJOURS ' 10tf' fauhom' Saint-Antoine, PARl
S 

les plus élégiants mobiliers 

A LA 8e CHAMBRE. - COUSIN CONTRE TURMEL LA CRISE DU TABAC. - A L'ASSAUT DU "CAPORAL' 
1,1 

■ 

M. TURMEL EST ASSIS A GAUCHE, AU BANC DES PREVENUS LIBRES 
Hier, à deux heures et demie, la huitième chambre correctionnelle a appelé l'affaire 
Cousin contre Turmel. M. Cousin, huissier à la Chambre des députés, poursuivait en 
dénonciation.calomnieuse le député de Guingamp, qui l'avait accusé de lui avoir détourné 
deux billets de banque suisses de i.ooo francs. Le tribunal s'est déclaré incompétent. 

L'ARMEE DES FUMEURS ATTEND LE SIGNAL DE L'ATTAQUE 
On sait que le tabac est rare, du moins le tabac français. Hier, quelques bureaux annon-
çaient une distribution pour deux heures. Dès midi, les fumeurs qui entraient, le 
moment venu, sous la direction d'un gardien de la paix attendaient la minute de l'as-
saut. On remarquera que parmi ce contingent les enfants de troupe figuraient en nombre. 

ETITES ANNONCES 
(Réception des ordres au guichet et par correspondance 

il, boulevard des Italiens (2e) 

Tél. 
Entrée particulière 

Central 88-88. Adresse télégr. Hugmin-Paris. 

La ligne se compose de 38 lettres ou signes 

DEMANDES D'EMPLOI 1 fr. la ligne. 
' Team Mal, taill., trav. à faç., retour., rêpar., transf. 
• t» 278, boul. Voltaire. On prend le travail à domic. 
TTeuve. orne. sup. dés. situât, dame comple, musi., 
, V lang. étrang., échecs, cartes, etc. — S'adresser 
Chemin de Palavas, 13, rez-de-ch., Montpellier. 

D emoiselle française, 45 ans, ayant habité Russie 
20 ans, pari, russe, désir, situation près enfant 

ou jeune fille. Très bonnes référ. —■ Mlle Dirnay. 
poste restante (rue de l'Hôtel-de-Ville), Coarbevoie. 
Tournaliste 44 ans, au courant des affaires, dési-

eJ rerait, pour après-midi de préfér., situation de 
secrétaire, démarcheur ou autre analogue. Ecrire 
Louis Georges, 7, rue du Midi, Vincennes. 
T\lsposant de mon temps, ayant argent disponible, 
XJ je cherche bornes affaires commerciales à réa-
liser de suite. Ecr. Jussy, Iris, 22, rue St-Augustin. 

Cherche gérance ét. avoué avec promesse de vente. 
Dép. de ila Somme préf. Si née. adhiat iroméd. 

ÏEcr. Mme SAVARY, poste rest., Bureau 43, Paris. 

OFFRES D'EMPLOI l fr. 60 la ligne. 

On dem. début, h. et f. dist. désir, jouer du cinéma. 
Institut d'Art, 5, cité des Fleurs (17e), de 2 à 4 h. 

Huilerie-Savonnerie demande représentants par-
tout. Conditions très avantageuses. — Gras, 70, 

rue de Paradis, Marseille. 

Ag. ay. client, colf., merc, piharm., épie; bazar 
article vente forcée. Mme Ambrosi, Bureau 118. 
our créer, chez soi, affaires par correspondance 
imidép. Ecr. E. Marceau, Sainit-Come-Frenê (Catv.) F 

TJour les Offres et. Demandes de situations et d'em-
X plois, s'adresser au Service de Placement de la 
Fédération Nationafle d'Assistance aux Mutilés, 63, 
avenue des Champ;;-Elysées. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr. la ligne. 
Avocat spécialistje, i 4, square Maubeuge, Paris. 

', Lombard, 185, r.Orclener. Div.à forf. Ts procès. 3 à 6. 

LEÇONS 1 fr. la ligne. 

LEÇONS DE PIAJ*0.— Mlle S. Faiire (élève de Prix 
de Rome). — ïïcrirc 5, rue André-GUI, Paris. 

A nglais Leçon.-., sérieuses, 3 fr. l'heure chez elle. 
Miss Wonnacott, 52, r. des Sts-Pères (7e). H. réf. 

STENO-DACTYL., jr. sr. Mme Bunel, 8, Bd St-Martin. 

Anglais par Française diplômée ayant vécu 3 ans 
en Angleterre. Leçons domicile heure, 4 francs. 

Ecrire : Mlle Guillaln, 231 bis, rue Larayette (10e). 
Tousse, leçons, traduct., corresp. par dame russe 
X\ pror. d'ipl. Ecr. M. C, 47, rue Momge (5e). 

COURS, INSTITUTIONS 2 fr. la ligne. 
QITUATION d'avenir obtenue après quelques mois 
kD d'études pratiques à l'Ecole PIGIER. 53, r. de Ri-
voli ; 19, boulev. Poissonnière; 147, r.de Rennes,Paris. 
TJ^COLE ROY. 7 rue Lag--ange, Paris (5e). Sténosra-
XU phie, Dactylosr., Comptab., Commerce, Langues. 
.... POUR DEVENIR PARFAIT ^PIANISTE 

LEÇONS SINAT DE PIANO par correspondance 
donnent son splendide, mervelll. qualités de style, 
lecture à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 

COURS SINAT D'HARMONIE pour composer, 
improviser, indisp. à tt musicien. Demandez très 
intéressant programme gratuit et franco. — L. R. 
SINAT, 6, carrefour Odéon, Paris. 

PENSIONS DE FAMILLE 1 fr. 50 la ligne. 

Juan-les-Pins (A.-M.). Exposition Midi, vue mer et 
Estérel. Vie de famille. — Ed. Lecocq, propriét. 

HOTELS Paris 
TTOTEL CRILLON, 
XX place de la Concorde. 

OTEL MIRABEAU, S, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

XX OTEL ROBLIN, 6, rue Chauveau-Lagarde 
XX (Madeleine). — Ouvert en 1916. 
XXOTEi. ROCHAMBEAU, i, rue La-Boêtle (Made-
XX leine-grands Boulevards).— Confort. Pension. 

LOCATIONS 1 fr. 50 la ligne. 
/Cherche app. 3 pièc. meub. 150-200 fr. p. m. ou non 
V/m.750-1800 f. Quart.iŒidiff. Ec.dét.: M.C.47,r.Monge. 

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 2 fr. la ligne. 
XAmplols commerces, industries, propriétés, auitos. 

Envoi gratis «Journal d'Annonces »,.'Nantes. 

Vente et achat : Châteaux, Villas, Terrains, Usines 
. ehvir. de Paru,. Fonds de commerce p. fautes. 

S'adresser M. Merceron, 18, rue Royale, à. Paris. 

FLEURS ETALANTES 1 fr. 50 la ligne. 
ï?nvoi direct, à jour fixe, de fleurs a votre choix, 
XJ tiges long. E. Lecocq, prop. Juan-les-Pins (A.-M.) 

ALIMENTATION ■ 1 fr. 50 la ligne. 

Produits de fermes : Beurre, œufs, volaille. Vente 
dif.pnod..'' Dépôt: 13, gai. de Cherbourg, Paris (8e). 

SAVON -extra, postal 10 kil. 26 fr. Huile délicieuse, 
postal: 5-111. 23 fr. 50. C. mandat 2 % d'escompte. 

Ecrire J. Freissmler-Dominguez, Salon (B.-du-P.h.) 
Echantillon contre 0 fr. 61. 

HUILE d'olive pure s. goût, la meilleure, 10 1. 38 fr. 
franco contre mandat ; par rembours. 40 fr. 

M. Halimi, aattes Tunis, fourniss1' de S.A. le Bey, mêd. 
d'arg G. M. Uonc. agric. Paris 1914, Londres. Gand. 

T7"INS Curbières, Minervois, Rouss»", Blcs, Banyuls, 
V Muscat, Frontlgnan, doux, nalur. d'orig., Bordx 

en fûts et en bout. J. Avesque, St-Mamcrt (Gard). 

IJuile d'olive pure l" press", extr.raffln.,10 lit. 42 fr. 
X feo c remb Léon Costa, à Tunis, fondée 1898. 

C IDRE supérieur. La pièce 220 litres, 90 francs. 
Antoine, Le Mans (Sarthe). 

avon « Le Royal » garanti, 29 fr. le postal de 10 k. 
Envoi feo c. mandat. Frasson, à Salon (B.-du-R.) S 

XXulle d'olive de-Provence, 48 fr. le bidon de 10 lit. 
XX Huile douce « l'Olivette », 47 fr. Franco contre 
rembours. — Gras, 70, rue de Paradis, Marseille. 

Huile d'olive surfine garantie pure, par colis 
postaux 10 kgr bruts 44 francs franco gare. — 

S'adresser Albert Sultan, 2, rue d'Alger, Tunis. 
iTyattes dégla .1" chx : 3 k. 9 f., 5 k. 15 f., iO k. 25 f. 
X ' Figues 3 k. 8 t., 5 k. 12 r. 50, 10 k. 23 f. Amandes 
sèches 3 k. 9 f. 50, 5 k. 15 t., 10 k. 28 f. Raisins secs 
muscat même prix. Oranges 5 k. 8 f. 50, 10 k. 14 f. 
Mandiar. 5 k. 9 f., 10 k. 15 f. Citrons 5 k. 7 f. 50, 10 k. 
13 r. Feo dooi. c. mand. J. H. Sorla,30,r.EgIise,Tunis. 

Sur place : Vins autnentiques de cru et d'année : 
500 bouteilles Savigny rouge 1912, 4 fr. la bout.; 

300 bouteilles Champagne, qualités div., 7 et 8 fr. la 
bouteille. Franco tous frais Paris. — Louis Costa 
Torro, 14, r. Damremont, Paris. Tél. Marcadet 09-54. 

OCCASIONS 1 fr. 50 la ligne. 
Acheter, b. mobil. March. abst. Klein, 32, bd Voltaire. 
X IVRES Achat tous genres. Bibliothèques, diction-
XJ nalre Larousse.etc Valeur maxima. BOUQUET Cle, 
6, passage Verdeau, Paris. 

CHETE GLACES et VERRES d'occas». Ec. M. Che-
vaux, faç. Miroiterie, 23, r. Mercœur, Paris (11e). 

Lampe intensive 1/2 watt. Girardot, 19,r. MiromesniL 

P lombler eau, gaz, éclairage, chauffage. Transfor-
mations. Girardot, 19, rue Miromesnil (Elysée). 

Je dés. acheté, un piano droit et un piano à queue. 
Ecrire M. LaBilon, 73, aven, du Roule, Neuilly. 

f\n achèterait d'occasion armoire, de préférence 
\J armoire angilaise teintée acajou. Ecrire détails : 
René Oastelneaux, 29, boulevard des Italiens. 
"Oianolia aéollan themodist à vend, état neuf; nomb 
X roulx. Qaisse 1.500. Ecr. Lobsteln, 19, r. Drouot. 
COMPLET sur mesure, 45 francs! Bottier, Elbeuf. 

Désire acheter de suite comptant chambre et salle 
à mander bon état. Ecrire avec détails et prix 

à Mme Toi.ssaint, 24, Bd Poissonnière. Désire pou-
voir visiter le samedi après-midi ou le dimanche. 

Canapé-Hit Bazin 2 personnes, état neuf, 160 francs. 
Baron, 1, avenue Félix-Faune, Paris (15e). 

XJIANOS, harmoniums. Vente, achat, échange. — 
X Gebhardt, 1, rue Madame (0e). Métro : ■St-S-ulpice. 
T'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 

O Vassier, 104, aven, de Versailles, Pars. — Pressé. 

mmm 2 fr. la ligne, 
/id élevage loulous nains, min. et blancs; norabr. 
VTprix. Chiots spl., 8 boules neige et noir pur; min. 
neige, grande rareté connaisseur. Lùngeou,- Lisieux. 
Xolie chienne de garde des Pyrénées, très bonne. 

«J 21, rue des Fontenelles, Sèvres. 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, ouvert *ous les 
jours, à 7 minut. du Métro 
Vincennes, 131. Bd Hôtel-
Ville, Montreuil (S.), télé-
phone 225. Centaine chiens 
policiers ttes races ; chiens 
guerre et fox ratlers. Chiens 
luxe nains ; prix avanta-
geux. Expêdit0"» tous pays. 
Garanties. English spoken. 

A VENDRE LEVRIERS barzoï Trojanka et Otlaï de 
XX l'Ermitage : huit premiers prix (Lyon, Paris 1913), 
1.800 francs. Achid S ans, Ills des précédents, 1.200 
francs. Pedigrée illustre. Occasion unique, sujets 
hors pair. Grands-parents grands prix Moscou, mé-
dailles or Moscou 1907, mos. 1909, I9W-, grand prix 
Championnat Ostende, issus de l'élevage célèbre 
du GRAND-DUC NICOLAS, ONCLE DU TSAR ; chiens confir-
més sur lièvre. — S'adresser ; Berné, interne, 
Hôpital Général, Tarbes (Hautes-Pyrénées). l 
Petit loulou blanc 8 mois. Brir, 5, faubg St-Martin. 

HENIL NATIONAL, 6, impasse des Sureaux, Saint-
Maurice (Seine). Policiers, Garde-chasse, Fox-

boules, Loulous. Fournit tous chiens, expédie tous 
pays. ■ -

Chien ourson minusc, Papillons, Griffons.Toys.etc. 
48, aven. Gare, à Saint-Ouen (Nd-Sud St-Ouen). 

Jeunes Loulous nains et adultes, Griffons. Mme 
Lamy, 44 bis, r. Voûte, Paris, face Mét. Vincemn. 

AUTOMOBILES 2 fr. la ligne. 
A vend. 3 autos, 2 châss. 1914. 10,Bd Courcelles, Paris. 

8 O autos luxe et gros camions à vendre ou louer. 
Achat cpt. 6, rue Raspail, Levallois (tél. 585-25). 

Un coupé Hotrhkiss 1912, type Z, 12/16 HP. Un ca-
mion Chenard-Walfcer 1.200 k., état de marche. 

Champenois, 48, rue de Oronstadt, Paris (15e). 

A vendre avant dimanche camionnette bâchée type 
militaire. Panhard 15 HP parfait état. Lemoyne, 

64, rue des Entrepreneurs, de 12 h. à 14 h. 

3 O Autos de particuliers toutes marques, 15, av.de 
la Révolte, Neuilly (Seine). Téléph.Wagram 09-58. 

De Dion 8 HP 1908, type au 100/120, parfait état. 
Petit phaéton 4 pl. ts accessoires, roue Stepncy. 

Ménard, 3, Bd Gouvion-'St-Cyr. Téléph. Wagr. 71-53. 

CHAPEAUX CHICS à solder en fin de saison. Salon 
de « Modes », 6, r. Laurtston (1er étage 4 droite). 

CAPITAUX 2 fr. la ligne. 

INTERESSANTE ET SURE .SPECULATION DE 
GUERRE. Tout capitaliste peut actuellement ache-

ter à prix bien au-dessous de leur valeur des ter-
| rains Côte d'Azur merveilleus. situés bord mer, qui, 
1 dès la paix en raison de leur situation except, sur 

LE RETOUR d AGE 

Exiger ce portrait. 

Tontes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent-ô l'époque du 
RE T OU H D'AGE. Lès ;symptômes 

sont bien- connus. 
C'est d'abord une sensa-

tionrd'étauflement et de 
sufîocatîpfa qui étreint la 

1 gorge, des', bouffées de 
1 chaleur qui montent au 
r visage pour faire place à 
une suaur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient 
douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et, exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la : 

del 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme gui atteint i^âgé de 40 ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
ù des intervalles réguliers, faire usage do 
la JOUVENCE de l'Abbé SOU&Y si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang eu 
cerveau.la Congestion, l'attaque d'apoplexi J, 
la rupture d'anévrisme, etc. 

Qu'élis n'oublie pus que le sang qui n'a f ' 
plus son cours habitue! se portera de 
préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles: 
Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, 
Cancers. Métriies, Phlébite, Hémor-
ragies, etc., tandis qu'en employant la 
JOUVENCE de l'Abbé '■ SOUMIT, la 
Femme évitera toutes les infirmités qui la 
menacent. 

La JOUVENCE dë .l'ABBÉ S0UBY se trouve dans 
tontes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25 ; franco 
gare, 4 fr. 85. Le* quatre flacons, 17 fr. franco 
contre mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUR.Y 

avec la signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseiqnements gratis.) 293 

REPARATIONS D'AUTOMOBILES 
ET CAMIONS SUR DEVIS 

vérifications, toansform., tous travaux exécutés 
avec soins et rap'd.té en ses ateliers par ta Sté 
S.A.T.N., paes Marly, 9, Levallois (p.a>amperret) 

SAVONS DE MARSEILLE 
Qavrtti "Le Plîantn (Livraison immédiate) 
VJCS.V UH pour prix eV conditions, écrire à la 
Savonnerie Provençale, Marseille Saint-Just, 

" Tout ce que je mange se transforme en gaz, 
iigère ma! et l'estomac me brûle" 

Un simple antiacide pris aux repas empêche la formation de gaz, les renvois, 
aigreurs, vomissements, acides, flatulence 

Ceux qui ont « mal à l'estomac » et qui 
souffrent.pour ainsi dire après chaque repas 
de renvois acides, d'aigreurs, de gonflement, 
voire même «d'indigestion devraient essayer 
de prendre * pendant quelque temps après 
les ■ repas une demi-cuillerée à. café • de: 

o Magnésie Bismurée » dans un peu d'eau 
chaude, et puis d'observer ce qui en résul-
terait. 

La science médicale fit faire un .grand 
pas au traitement des maux d'estomac 
quand elle établit que presque tous les cas 
de gastrite et dyspepsie étaient dus à la 
présence dans d'estomac de « trop d'acide ». 
il fut également établi qu'en employant ta 
« Magnésie Bismurée » ordinaire pour' neu-
traliser cet aoide et adoucir l'estomac la 
digestion se. faisait naturellement et sans 
douleurs. 

H faut insister pour obtenir de la 
« Magnésie Bismurée », qui est une forme 
spéciaile <ie magnésie' raffinée. Cette prépa-. 
ration ne digère pas les aliments, mais elle 
neutralise ou transforme l'acide corrosif et 
toxique qui s'est formé dans l'estomac et 
qui est cause de tout le mal. L'appareil di-
gestif, débarrassé de cette gêne qu'était 
l'acide accuinuilé, fonctionne régulièrement. 

SKOL PRÉPARATEUR : A. W. B. SCOTT, 

La « Magnésie Bismurée » est d'un effet si 
remarquable pour arrêter de mal d'estomac 

■qu'en général les douleurs les plus tortu-
rantes —■ brûlures ou aigreurs — s'éva-
nouissent moins de cinq minutes après ab-
sorption. Tout dyspeptique, toute personne 
souffrant de d'estomac peuvent s'en rendre 
compte facilement et en toute sécurité en en 
faisant un simple essai, car, sous cette 
forme, la « Magnésie Bismurée » est, inoffen- i 
sive et non laxative. De plus, c'est un 
remède peu coûteux ; en effet, un grand 
flacon cacheté, qui contient une quantité suf-
fisante pour'durer un laps de 'temps assez 
long, ne coûte que 5 fr. 50, ou, en format 
plus petit, 3 fa?. 30 (impôt compris), et de 
bons résultats sont absolument garantis. 

Que ceux qui souffrent se procurent do-no . 
aujourd'hui un flacon de « Magnésie Bis-
murée » (marque déposée) chez leur phar-
macien, qu'ils l'essayent au premier repas 
et délaissent toute crainte de mal■ d'estomac. 
Ils peuvent le faire sans risquer d'être 
déçus ou de perdre de l'argent, car à cha-
que flacon de « Magnésie Bismurée » se 
trouve joint un bon de garantie assurant le 
remboursement intégral du prix d'achat en 
©as -de non-satisfaction. 

rus du Mont-Thabor, PARIS 

DE LA Y53J2-T'T^ 
Les propriétés détersives et antisep-

tiques qui ont valu au 

Coaltar Saponiné Le Benf 
d'être admis dans tes Hôpitaux d® 
Paris, en font un produit de choix 
pour les usages de la Toiietto s 
AÏjSutissms JnisifnaUôfOS g 
Lotions du culi* chevelu qu'il 
tonifie ; Soins de la bouclie § 
ILaiva&G dès Nautwlssoi23t etc. 

DANS LES PHARMACIES 
. ^Se méfier des nombreuses Imitations 

Corniche d'Or, profileront certainement plus-value 
immédiate et importante. Des facilités de paiement-
sont actnell. accordées. Tous renseign. à la Société 
Immobilière d'Anthéor, il, rue P.-Chenavai'd, Lyta; 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 2 fr. la Ugnl 
Ecrire à M. Barbe, 6, rue Gambetta, à Toulouse. 

ÉLEVAGE 2 fr. la ligne". 
ï>our vous créer sérieux revenus par petits éle-

JL vages lucratifs,. écr. à O. Potérlet, à Lisieux (Calv.> 

DIVERS 2 fr. la ligne. 
]T>EAUTE, secret de famille, reven. à 3 fr. pr mois 
X* M,11C LASMARTSES, 28, rue Vauquelja, Paris (5e). 

T e vrai moyen d'être heureux vous est donné 
XJ par « LE BONHEUR EXISTE ». Envoi feo 1 fr. 65 
à Regnault, 30, rue Chalgr'in, Paris. 

Capitaine demande denatrice qui enverrait tous 
journaux Illustrés parisiens ou vieux livres, se-

rait également reconnaissant a qui lui procurerait 
de vieux disques de phonographes ayant cessé de 
plaire, qu'L ferait prendre à l'occasion par permis-
sionnaire. Trutet, 62, rue Notre-Dame-de-Lorette, 
Paris (9e). 

GRAPHOLOGIE 2 fr. la ligne. 
/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 fr. 
\J Rien de la chiromancie. 2 heures à 7 heures, 
taus les jours, dimanches et fêtes, ou écrire, -n 
Mme Lasmartres, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). I 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

BTT< A TTT TT?TT-S.-MER. L'Hôtel Métropol» 
XUjrx. KJ XJXXJ «J ouvert. Vaste parc. Bd Mer. 
A VVl^C HOTEL~SUlSSE, face la mer. 

^1.1^ X> XU\J Position centle. Jardin. Prix mod. 
PAB l.1 i? 1 > l.» 4 T Le GRAND-HOTEL. 
Vy'i 1.1 ~ L XUXliXvJ^L. x Le plus grand confort. 

Magnifique situauon entre NICE et MONTE-CAHLO. 

TJVT7'T?Ï7'C! GRAND HOTEL DES PALMIERS. 
XX X JL!JX»iXLiO La pius beHe situation. Confort. 

ï TRAYAS-ESTEREL. Centre tourisme. — Le 
GRAND HOTEL. I" ordre. Gmchard, proprié". 

LE TT? A V A G. sur 13 Corniche d'Or. 
XXVfX X RESERVE HOTEL. T.conf. 

Mli'VTfW GARAVAN. Grand Hôtel Ie" ordre. 
ITXJLJX'S X ul\ Situation tranquille et famille. 
ML'VMVW HOTEL MONTFLEURI.l" ordre. 
ISXTLijJt X KJH Plein Midi, ds quart' le pl. abrité. 
M" l? XTT'rkXT Cè+èb.station 10 min. Monte-CarloT lixrjil .i • S-LX HOTEL VENISE et CONTINENTAL 
1er ordre. Le mieux situé. Gd jardin. Centre. Arrang. 
TVT /"i ^ PT (\ Bristol Majestio. Conda-
L'XONTE- i^^î. Î\XJ\7 mine.Face mer.2 m.Casino 

MONTE-OSxTV^016"'-1"-^ 
Confort moderne. 

HOTEL SUISSE 
Pension" de . 10 à 14 francs. 

^VTTl^<^l', HOTEL DES ANGLAIS ET RUHI 
-i-^J^ Directeur ■ J. ALETTI, de Vichy. 

NÏCE ASTORIA. Hôtel des Alliés 
Plein Midi. Confort moderne. ■ Grand jardin. 

V I <M IJ1 , 'AT| A MTIf Le Klus récent. l_i> i\;XJ L /\ 1 L./A1N 1 IL Grand confort. 

XTT'^P GRAND HOTEL DES EMPEREURS 
.1A XXJXJ Cenire. Premier ordre. Dernier confort. 

\Plein Midi. Chauffage .central. 
VI/IL' ~~ HOTEL NEGRESCQ 3 
j\ X\JXJ Promenade des Anglais. 

Ouverture depuis le i" novembre 

XKJXJ 
HOTEL O' C0NN0R, sur jardin. Séjour 

. d'automne.. Arrangements pour familles. 

J.1* iKsXU 
PENSION BRITANNIA, 19, aven. Auber. 

iolie slt. Excel.cuisine. Confort. Dep. 9 fr. 

NICE HOTEL PETROGRAD 
Prom. des Anglais. Gd jardin. T. confort. 

.MCE HOTEL SAINT-BARTHELEMY Position 
unique dom. ville. Gd jardin. Plein MidL 

X KJXJ 
HOTEL WEST-END. 

Promenade des Anglais. Conf. moderne^ 

NICE HOTEL WESTMINSTER 
Le plus central, promenade des Anglais, 

Confort moderne. Cuisine '"ançaise. F. Rébetez, ppr'j 

NICE Tennis-garage WINTER-PALACE 
Des plus modernes. Jardin magnifique. Jos. AGID-

ÎJTOTJ' « LA C0TE D'AZUR et les Alpes Fran* 
XV^Xii çaises » publie chaque semaine la List» 

officielle ues Etrangers. L'Office de la Côte d'Azuf 
renseigne sur villas, pensions, hôtels et sur touta 
la Riviera. — Reçoit les abonnements pour - Excelsior. 

Les Pyrénées 
.... T-> A TT Station d'hiver. Climat doux ..•« 

.. 1 AU Ni vent, ni poussière 
.Idéal pour cure d'air 

La Montagne 
VERNET-LEs-BAIN S ffisrf 
Uieniiul ouvert toute l'année. Eai»x sulfureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRE, directeur. 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. ' 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Volumarâ-


